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Un sUgn convoité.

La mairie de Québec

Une campagne 
sans éclat

Â t*ombrb 4b Ut CM^^agrm fuot4neUitét /« coune 
Übctof^ à la rnêm 4a Ouibae n'a ^téra aoutaaé 
4a^vagùaa Êl ea n'aat paui^éba paa aana rataon, 
notnt rappatfwt Plmra^atn Noramt at Caorgaa An- 
gara qui ont suM catta lutta étadorala.

a La campagne électorale qui prend fîn demain à Québec passera à 
l’histoire comme ayant été dénuéie de tout éclat 

Ce n’est d’ailleurs pas par hasard qu’elle se soit déroulée ainsL En 
fait elle a été scienunent orchestrée par le parti au pouvoir depuis 20 
ans à l’hôtel de ville pour faire face à une opposition qui n’est pas 
parvenue en quatre ans à quitter le ras du soi politique.

par Georges ANGERS 
ei Pierre-Paul NOREAU

Même s'il s'est débattu comme un diable dans l’eau bénite depuis 
quatre ans en tant que chef de l’opposition, Pierre Mainguy n’est pas 
arrivé à s’imposer comme alternative au maire Jean Pelletier. En ce 
sens, le Rassemblement populaire s’est retrouvé sans locomotive.

Au point de départ, les stratèges du Progrès civique ont donc décidé. 
M. Pelletier en tête, qu’ils allaient tout faire pour laisser leurs 
adversaires inconnus. Pas question d’être sur la même tribune que 
l’opposition. En terme guerrier cela se dit; ne pas laisser de terrain à 
l’adversaire.

Pourquoi? A cause de 1981. Au Progrès civique, on s’est très bien 
rappelé la fameuse confrontation du Palais Montcalm avec le candidat 
du Rassemblement populaire d’alors, Pierre Racicot.

Malgré les apparences, l’affrontement n’avait pas nécessairement 
tourné à l’avantage de M. Pelletier. Il était clair avant le débat que 
Jean Pelletier était le plus fort; cette certitude est demeurée, mais une 
autre s’y est greffée. Pierre Racicot pouvait lui tenir tête. Celui qui est 
en avance nsque d’ailleurs toujours plus dans de tels affrontements 
que son adversaire.

Après la vedette...

C’est aussi un peu comme au hockey. On est ébloui par Gretzky 
avant même de le voir sur la patinoire. Mais après quelques minutes ou 
quelques jeux, on commence naturellement à regarder autour de lui, 
ses adversaires, ses coéquipiers.

C’est ce qui s’était produit avec la télédiffusion des séances du 
conseil municipal il y a quelques années. Le maire Pelletier et son 
équipe ne tiraient aucun avantage à se montrer ainsi régulièrement en 
compagnie de l’adversaire, au contraire même. La télédiffusion des 
séances n’a d’ailleurs pas duré très longtemps, doit-on se rappeler.

Plus le maire concentre la lumière sur lui, moins il en reste pour ses 
collègues qui sont alors davantage perçus comme des serviteurs 
obéissants.

Mais il existe aussi une autre explication au fait que M. Pelletier et le 
Progrès civique aient refusé d’affronter publiquement leurs adversaires 
et celle-là tient au caractère même de Jean Pelletier. Dans une 
situation d’affrontement direct, il manque souvent de retenue de sorte 
qu’il écrasera une mouche avec une massue. Ses coups portent, cela 
est évident; mais ils sont si démesurés qu’il s’en dégage une impression 
d’arrogance dont Jean Pelletier a bien du mal à se défaire. Aussi bien 
pour lui d’éviter les tentations.

...le porte à porte

Par ailleurs, M. Pelletier évitant les vagues, les candidats du Progrès 
civique ont bien dû se rendre à l’évidence qu’ils ne pourraient se laisser 
porter par le courant de leur chef autant que par les années passées.

Les 21 candidats se sont donc astreints au porte-à-porte, ce qui a 
étonné beaucoup d’observateurs, y compris à l’hôtel de ville même, qui 
voyaient pour la première fois tous les candidats du pouvoir travailler 
aussi fort à leur réélection.

Il y a d’autres raisons à cela D’abord les sondages. Ils avaient 
clairement établi que le maire Pelletier était nettement en avance sur 
son parti. Les candidats du Pro^s civique devaient donc admettre 
que l’éclat de M. Pelletier avait fini par leur porter ombrage.

Par ailleurs, on leur a rappelé avec insistance ce qui s’est passé il y a 
un an à Charlesbourg où malgré toute son assurance, l’équipe du 
maire Pierre Bemier a été jetée dehors.

Enfin, les Québécois ont généralement tendance au niveau mu­
nicipal à réélire les conseillers sortants. Cela s’est vérifié récemment à 
Sainte-Foy. Or sur 21 candidaU aux postes de conseillers, le Progrès 
civique présente 10 nouvelles figures et la réélection de certains 
anciens, notamment Luc Cimon dans Saint-Jean-Baptiste, n’est pas 
assurée.

Du côté du Rassemblement populaire, la course à la mairie n’est 
jamais parvenue à véritablement décoller. De toute façon, le Ras­
semblement populaire a toujours consacré l’essentiel de ses énergies 
au niveau local et cette année son organisation est apparue mieux 
articulée qu’en 1981, notamment en basse ville.

D’ailleurs à ce niveau, les chances de l’opposition apparaissent 
meilleures, non seulement à cause des sondages qui les placent en 
avance sur leur candidat à la mairie, mais aussi parce que le parti au 
pouvoir présente dix nouvelles fibres. Pour le Rassemblement po­
pulaire ce sont dix handicaps de moins.

Enfin, la campagne électorale à Québec a été reléguée au second 
plan par la campagne provinciale. Une chose est certaine cependant; 
c’est que la décision de Pierre Marc Johnson d'aller en élections s’est 
drôlement bien inscrite dans la stratégie de Jean Pelletier.

Ouf achètera UordtUr?

La Bataille du ciel
e La Bataille du ciel qui se joue 

entre Québecair et CP Air pour 
racquiritlon de Nordair revêt une 
importance cruciale pour les deux 
protagonistes. C’en est une de sur­
vie. Pour chaque compagnie, ac­
croître sa part de marché est main­
tenant le seul moyen de se dé­
velopper et de se rentabüiaer.

AuQuébac,laBatamadueiatmragadapu^Vlualaunannéaad^DaHct^
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Et c’est particulièrement vrai 
pour Québecair, transporteur ré­
gional au passé mouvementé, res­
capé plutôt bien que mal par l’Etat 
et qui, sans la fusion avec Nordair, 
continuerait de végéter entre 
Montréal et Sept-lles.

CP Air, de son côté, vole déjà à 
un niveau plus élevé. Solidement 
implanté dans l’Ouest, rentable de­
puis l’an dernier après dix ans de 
déficits, le transporteur de Van­
couver a une vocation in­
ternationale bien développée.

Depuis qu’il a pris pied à l’Est 
par l’acquisition d’Eastem Pro­
vincial Airways, l’an dernier, il 
n’aspire à rien de moins qu’à 
concurrencer Air Canada. Ce à 
quoi l’aiderait fort Nordair dont les

bases solides en Ontario et au 
Québec sont justement les poinu 
faibles de CP Air.

Voilà pour les forces en pré­
sence.

Pour arriver à ses fins, CP Air a 
fait une offre de fusion aux ac­
tionnaires de Nordair qui sont plu­
sieurs. Plusieurs fonds de retraite 
au nom desquels la société de ges­
tion Innocan exerce les droits au 
conseil d’administration de Nor­
dair. Innocan, il faut le préciser, 
n’est pas propriétaire des actions.

L’offre de CP Air donc, après 
modifications, se lit comme suit: 
les actionnaires ont le choix d’é­
changer leurs actions de Nordair 
contre des actions de CP Air ou de 
les vendre immédiatement au prix 
de $14.34 l’unité, d’attendre un an 
et d’obtenir $15.34, d’attendre 
deux ans et d’obtenir $16.42 et 
enfin, après le troisième an­
niversaire de la fusion, de vendre à 
$17.57 l’unité.

Québecair pour sa part a fait 
une offre d’achat simple aux ac­
tionnaires de Nordair, à $16 pour 
chacune de leurs actions. L’offre 
publique d’achat a pris fin le 7

novembre et quatre actionnaires 
de Nordair l’ont acceptée. La So­
ciété québécoise des transports 
(22.9 pour 100), la Caisse de dépôt 
et de placement (4.78 pour 100), le 
fonds de retraite d’Air Canada (4.8 
pour 100), et le fonds de retraite 
des policiers de la Communauté 
urbaine de Montréal (2.3 pour 
100).

Québecair se retrouvait donc en­
core cette semaine avec 34.82 pour 
100 des actions de Nordair, un 
pourcentage insuffisant pour ac­
quérir le contrôle de la compagnie, 
mais suffisant pour bkx)uer le pro­
jet de fusion de CP Ar et Nordair 
qui nécessite le contrôle des deux 
tiers des actions.

Une transaction commerciale?

La transaction semble bloquée à 
cette étape et tout indique qu’a- 
près les inévitables débats devant 
la Commission des valeurs mo­
bilières et la Commission ca­
nadienne des transports, le gou­
vernement Mulroney devra tran­
cher la question. Le gouvernement 
fédéral est en effet actionnaire de

Nordair par le biais de la Cor­
poration de développement et d’in­
vestissement du Canada (CDIC). 
Cette société de la Couronne dé­
tient 6.8 pour 100 des actions du 
transporteur aérien et, par son si­
lence depuis le début de toute 
cette affaire, semble avoir pns par­
ti pour la fusion CP Air-Nordair.

Si la quesion de l'acquisition de 
Nordair n’était qu’une transaction 
commerciale, comme l’assure le 
président de Québecair, M. Jac­
ques l^ger, l’affaire serait déjà 
réglée. Il est facile en effet pour les 
actionnaires d’une compagnie, qui 
sont en l’occurence des fonds de 
retraite à la recherche du meilleur 
rendement pour leur in­
vestissement. de choisir entre les 
deux offres sur la table, l’une à $16 
et l’autre à $14.34.

Au contraire, l'offre d’achat de 
Québecair a déclenché une guerre 
où s’opposent les dirigeants de 
Nordair et aux d’Innocan à ceux 
de Québecair et aux représentants 
de son actionnaire, le gou­
vernement québécois. Les cou­
teaux ont volé bas, le Conseil du 
patronat et les libéraux en ont 
profité pour accuser de nouveau 
l’Etat d’ingérence dans l’économie 
et Innocan a "invité” la Caisse de 
dépôt à se retirer de son conseil 
d’administration.

QUEBECAffi

Les forces en présence
(ChIffrM dtt 1984)

CP AIR NORDAIR QUEBECAIR

Revenus
Profits
Employés
Passagers

$1.2 milliard 
$17.2 millions 
7,207
3.5 millions

$180 millions 
$2.5 millions
1,317
1.1 million

•
($4.7 millions)
900
646,000

* Les états financiers complets de Québecair n’ont paa été rendus publics. Son président 
affirme toutefois qu’en 1985, les revenus de Québecair atteindront $135 millions et que le 
transporteur parviendra au “break-event”.

Comme une vieille blessure
a Pourquoi ce braquage? Mises 

à part les récupérations politiques 
normales en pleine canquigne élec­
torale, U tient à deux choses.

D’abord, il s’agit d’une vieille 
histoire dont on parle depuis près 
de 10 ans. L’offensive venant tan­
tôt de Nordair tantôt de Québecair, 
les multiples tentatives (avortées) 
pour réaliser la fusion ont laissé 
des traces jusque dans les effectifs 
des deux compagnies. Comme une 
vieille blessure qu’on ouvrirait ré­
gulièrement.

Enfin, l’hostilité des dirigeants 
de Nordair envers Québecair tient 
beaucoup au fait que les actuels 
dirigeants de Québecair sont des 
anciens de Nordair. L'actuel pré­
sident de Québecair, M. Jacques 
Léger, a déjà préparé l’acquisition 
de (Québecair quand il était vice- 
président de Nordair. L’animosité 
évidente entre lui et le président 
de Nordair, M. Jean Douville. a 
contribué singulièrement à en­
venimer des relations déjà tendues 
entre les deux transporteurs.

La nécessité de la fusion ne fait

en effet aucun doute chez Qué­
becair coiTune chez Nordair. Ce 
qui accroche, c’est que Nordair a 
toujours tenu à ce que ce soit elle 
qui absorbe Québecair et non l’in­
verse. Selon les arguments de M. 
Douville, Nordair est une compa­
gnie plus importante, rentable et 
en meilleure santé que Québecair. 
Cette dernière est ^ surcroît, ce 
qui lui semble être la pire des tares, 
une société d’Etat.

Vue sous l’angle de l’intérêt pu­
blic, la fusion Québecair-Nordair 
apparaît encore comme la meil­
leure solution pour rentabiliser le 
transport aérien au (^ébec en 
conservant ici les emplois spé­
cialisés de l’industrie.

Il ne fait aucun doute que l'in­
tégration de Nordair à CP Air 
ferait perdre au Québec, en plas 
d’un siège social, le contrôle de ce 
secteur névralgique de l’économie 
qui gliscrait ainsi vers Van­
couver.

Québecair d’autre part semble 
avoir surmonté ses pires dif­
ficultés. Sans prétendre qu’elle a

réussi “un revirement à la Ch­
rysler”, comme l’assure son pré­
sident, Québecair est en meilleure 
posture que jamais compte tenu 
de son association commerciale 
avec Pacific Western Arlines. Sa 
privatisation prochaine per­
mettrait de valoriser l’in­
vestissement de $79 millions du 
gouvernement québécois... si la fu 
sion avec Nordair se réalise

Des opinions

On peut comprendre les em­
ployés-actionnaires de Nordair (pi­
lotes et agents de bord surtout) de 
préférer U fusion à CP Air à l’in­
tégration à Québecair. Les des­
tinations plus Intéressantes du 
transporteur international qu’est 
CP Air changeraient de l’ordinaire 
Montréal-Toronto-Kuujjuaq.

Ils ne sont pas unanimes pour­
tant, comme on l'a vu quand les 
employés au .sol de Nordair ont 
appuyé Québecair, préférant la sé­
curité de leur emploi aux des­
tinations exotiques dont ils ne peu­

vent guère profiter de toute façon. 
Ces employés craignent la ra­
tionalisation des effectifs qui ne 
manquerait pas de suivre l’in­
tégration de la compagnie à CP 
Air, comme ce fut le cas lorsque le 
transporteur de Vancouver a ache­
té EPA.

Le sjTidicat des employés de 
Québecair a, pour sa part, accepté 
de respecter l’ancienneté des em­
ployés de Nordair si la fusion se 
réalise.

Entre le transporteur national 
CP Air et le transporteur régional 
plus solide que peut devenir Qué­
becair, le président de l’As­
sociation des gens de fair, M. Ha­
rold Morin, n’hésite pas une mi­
nute. “Si Nordair tombe aux mains 
de CP Ar, les emplois dans le 
secteur de l’aéronautique au Qué­
bec, il ne faut plus y penser. On 
redeviendra des porteurs d’eau”, 
affirme le porte-parole de l’as- 
sociation qui compte 4,200 mem­
bres parmi les travailleurs de l’a­
viation au Québec.



B-2 Québec, Le Soleil, Mmedi 16 novembre 1915

Le racisme dans les médias régionaux

Un problème qui demande réflexion
Lê population de Québec née à l‘élrên^ re­
présente trois pour 100 de ta poptdabon Male. Les 
minorités vtsMee (Noirs, Asiatiques, Arabes, ste.) 
représenter^ quant à elles deux peur 100 de l’en­
semble de la population de Québec. Un proMtms se 
pose: celui du racisme. Dans les médias comme 
ailleurs. Le journaliste Bdudrer Pierre Touré vient de 
publier un document de réflexion sur le racisme 
dans la presse régionale. Pierre Boulet nous en 
parle. ^

e “Quoi! racistM, les Qué> 
bécoisü Ça prend un saie étranger 
pour dire une chose pareille.”

“Il faut se méner des gens qui 
commencent leur discours en di- 
'MinU Moi, je ne suis pas raciste. 
Cette attitude est au contraire fon­
cièrement raciste. Si je ne suis pas 
un éléphant, je ne sens pas le 
besoin de le dire avant de 
1 ommencer à parler.”

pdr

Pierre
BOULET

Deux citations mises en exergue 
d une élude rendue publique cette 
semaine à Québec et intitulée “Le 
racisme dans les médias: un do­
cument de réflexion" La première 
est extraite d’un "Mot du si­
lencieux" écrit par Albert Brie 
dans Le Devoir. La seconde est de 
Paul Déjean, du Bureau de la 
communauté chrétienne des Haï­
tiens de Montréal et récipiendaire 
du Prix du Québec des commu­
nautés culturelles.

Insérées en page de garde d’un 
diKument portant sur le racisme 
dans les médias do la région de 
Québec, ces citations invitent for­
cément ceux qui sont visés par 
l'étude — journalistes, animateurs 
radiophoniques et publicitaires — 
a y songer à deux fois avant de 
rejeter du revers de la main les 
accusation:, qu’on porte à leur en­

droit: celles de n'accorder aucune 
importance au fait ethnique et de 
véhiculer, inconsciemment ou pa.s. 
des stéréotypes racistes 
Un sujet émoSt

Le sujet est délicat. Emotif mê­
me. Le journaliste pigiste Babakar 
Pierre Touré qui. de mars à juin, a 
mené cette recherche pour le 
compte de Carrefour Tiers-monde 
et de l’Association des travailleurs 
immigrants et québécois (ATIQ). 
le reconnaît lui-même. 11 avoue 
avoir abordé le sujet "de façon 
subjective et, certainement, quel­
que peu émotive". D’ongine sé­
négalaise. M. Touré se dit bien 
placé pour affirmer que le racisme 
est une réalité bien implantée, ici 
même à Québec. Et dans ce 
contexte, explique-t-il. il ne peut 
intervenir dans le débat que d’une 
manière engagée.

L’auteur reconnaît que son étu­
de se veut d’abord un document de 
réflexion et il en admet dès le 
départ les limites mé­
thodologiques. Pendant trois mois, 
il a dépouillé LE SOLEIL et le 
.loumal de Québec. Il a enregistré 
et écouté systématiquement les 
émissions des "morning man" de 
CHRC et de CJRP. RésulUt: il a 
relevé 30 articles ou textes consi­
dérés racistes ou tendancieux dans 
les journaux, et 11 commentaires 
racistes ou à saveur raciste sur les 
ondes des postes radiophoniques 
écoutés.

Au moins en ce qui concerne les 
médias radiophoniques, l’é­
chantillonnage est faible. L’auteur 
a délaissé plusieurs stations, v

■ * * ♦ V'

WIr*

Le Sbieil. Relttnd Morcovi
M. Roger Saucier, de Carrefour Tiers-monde, et M. Babakar Pierre 
Touré, auteur de l'étude “Le racisme dans les médias: un document 
de réflexion", lors de la conférence de presse qu'ils donnaient 
mercredi.

compris la radio d'Etat. 11 n'a pro­
cédé à aucune écoule sys­
tématique des bulletins de nou- 
velle,s. Mais, comme il l’expliquait 
lui-même en conférence de presse, 
il s’agissait moins de mener une 
enquête scientifique que de faire 
réfléchir les principaux intéressés. 
S’il fallait évoquer l’absence de 
rigueur de l’élude de M. Touré, ce 
ne serait donc pas à ce chapitre.

C’est plutôt dans l’énoncé de 
certaines affirmations que le jour­
naliste montre qu’il n’a pas fait 
très attentivement le tour du jar­
din.
Une vision incomplète

“D’emblée, nous pouvons af­

firmer que les médias de la région 
de Québec n’accordent aucune im­
portance au fait ethnique, écrit-il. 
Nulle part dans la presse régionale, 
il n’y a de chroniques, d’émissions 
ou de dossiers consacrés au fait 
ethnique.” 11 relève deax ex­
ceptions: une série d’émissions ra­
diophoniques diffusées à CKRL 
.MF, en 1977; et une série d’é­
missions télévisées diffusées sur le 
câble, en 1982.

Pourtant, une compilation som­
maire suffit à démontrer que dans 
le seul quotidien LE SOLEIL, entre 
1976 et 1985, une quantité im­
pressionnante de dossiers, de nou­
velles et de séries de reportages

ont été consacrés à l’ensemble des 
minorités ethniques et culturelles 
de la région de Québec.

Interrogé quant k la crédibilité 
de son affîrmation, M. Touré ré­
torque que ces séries de reportages 
et de dossiers n’ont été publiées 
que de façon ponctuelle, sans le 
moindre suivi, sans constance. Il 
rappelle le cas des deux réfugiés 
cubains qui, partis de chez eux en 
se cachant dans la soute à bagages 
d’un avion, ont finalement trouvé 
refuge à Québec, cette année.

"Pendant une semaine, rappelle 
M. Touré. la radio, la télé et les 
journaux n’ont pas arrêté d’en par­
ler. Après, plus rien... Qui saurait 
me dire aujourd’hui ce que sont 
devenus ces deux Cubains? Ça 
n’intéresse personne.”

Taire l’origine ethnique

Selon M. Touré, ce manque d’in­
térêt au fait ethnique n’empêche 
cependant pas les médias ré­
gionaux de souligner les par­
ticularismes culturels et raciaux 
des minorités, surtout lorsqu’il s’a­
git d’événements négatifs, de cri­
mes. de délits, etc. Il s’insurge 
contre la pratique journalistique 
de mentionner les origines raciales 
ou ethniques de personnes ac­
cusées de délits ou de crimes. “Ce­
la a pour conséquence, affirme-l-il. 
de se répercuter sur l’ensemble de 
la communauté ethnique dont le 
nom a été mentionné."

Le problème, c’est qu’il arrive 
parfois que la mention de l’origine 
ethnique peut s’avérer dé­
terminante dans la mise en pers­
pective des faits évoqués. Et là- 
dessus, M. Touré ne semble pas 
très porté à la nuance.

Deux exemples. Dans son étude, 
il rappelle un fait divers qui a fait 
couler beaucoup d’encre au Qué­
bec... celui de cette fillette de cinq 
ans amenée en Tunisie par son 
père naturel Tunisien et que sa 
mère. Québécoise d’origine, n’a pu 
retrouver. "Voici, commente M. 
Touré, comment attirer l’attention 
de la population sur un groupe 
ethnique en particulier.”

Même chose pour les deux res­
sortissants sikhs de Vancouver, 
arrêtés la semaine dernière pour 
avoir été trouvés en possession 
d’explosifs. Des arrestations ef­
fectuées dans le cadre de l’enquête 
sur la tragédie du vol d’Air India. 
Pour M. Touré, les journaux n’au­
raient dû mentionner, ni dans le 
titre ni dans le premier paragraphe 
de l’article, l’origine ethnique des 
deux accusés. A cause, dit-il, des 
répercussions d’une telle mention 
sur l'ensemble de la communauté 
sikh du Canada.

Dans un cas comme dans l’au­
tre, la mention de la particularité 
ethnique des personnes visées 
constitue pourtant un élément clé 
de la compréhension des évé­
nements. Même problème dans le 
dossier du SIDA, où, à l’origine, la 
communauté haïtienne a été iden­
tifiée par les chercheurs comme 
une des populations cibles à haut 
risque. M. Touré reproche aux mé­
dias d’avoir insisté sur cette fa­
cette particulière du sujet.

Mais où donc se trouve la so­
lution? Là-dessus, M. Touré se fait 
plutôt évasif. Tout au plus sug- 
gère-t-il que les médias mettent 
une emphase proportionnelle sur 
l’origine ethnique lorsqu’il s’agit 
d’événements heureux et positifs.

Racisme à rebours?

Mais en posant sous cet angle la 
question — pertinente et in­
téressante s’il en est une — du 
racisme dans les médias. M. Touré 
se trouve à en poser une autre, 
connexe et tout aussi pertinente 
celle de la censure et de l’au­
tocensure.

S'il est raciste de mentionner 
l’origine ethnique des gens qui 
font l’événemenL comment alors 
qualifier le geste qui consisterait à 
éjecter systématiquement cette 
donnée des nouvelles et des bul­
letins d’information? Une auto­
censure sélective, certes. Mais aus­
si, pourquoi pas, du racisme à re­
bours.

La réflexion est ouverte. C’est, 
affirme-t-il. le seul but que pour­
suit Pierre Touré

Le gaullisme quinze ans après la mort de Charles de Gaulle

Un héritage réclamé de tous côtés
U y a quinze ans ce mois-ci, le généra! de Gaulle 
mourait. Le gaullisme sans de Gaulle est-il pos­
sible? Qui était cet homme dont te “vive le Québec 
libre" a marqué la politique québécoise et ca­
nadienne? René Beaudin fait le point avec un his­
torien français, M. Pierre-Georges Dreyfus auteur 
du livre De Gaulle et le gaullisme. !!> commerce par 
ailleurs le second tome du De Gaulle de Jean 
Lacouture.

a Quinze ans après le décès de 
Charles de Gaulle, le souvenir de 
l’ancien président de la République 
pèse avec toujours autant de poids 
sur la politique française.

A gauche comme à droite on 
revendique son héritage. Tout le 
monde a été, est ou sera gaulliste, 
aimait à dire le général

Si -
par

René
BEAUDIN

Plus personne ne remet en ques­
tion ses grandes oeuvres ou ses 
grands projets: indépendance de 
l'Algérie. Ve République, force de 
frappe nationale. Quant à l’OTAN, 
de laquelle la France s’est retirée 
sous de (iaulle, s’il est question 
aujourd’hui de la réintégrer, c’est 
sur la ba.se d’un statut particulier. 
.Statut fait davantage de concer 
talion au niveau du comman­
dement militaire et de la stratégie 
que de l’intégration totale ou par­
tielle des forces armées, 

la* gaullisme, c’est quoP

D'abord un hommo

D’abord un homme' ' de nous 
dire un historien français, .M. Fran 
çois-lieorges Dreyfus, de passage 
récemment au Québec, à l’oc 
casion d’une entres uc.

M Dreyfus est l’auteur du livre 
De Gaulle et le gaulhsme (I), pu­
blié en 1982. Il est au-ssi l’auteur 
d’une Histoire des AUemagnes (2) 
et d’un Temps des révolutions (2) 

’’.Sans de Gaulle, ces grands 
choix politiques, personne sous la 
précédente république n’aurait pu 
les dérider et les accomplir.”

.Sans lui. la France d’aujour 
d’hui. la politique française d’au 
jourd’hui. seraient radicalement 
autres.

.S’il en est ainsi, c’est que le 
général de (îaullc. selon l’auteur.

incarne la tradition monarchique, 
bonapartiste et républicaine.

Le gaullisme est mort avec le 
général de Gaulle, disait André 
Malraux.

“Faux”, affirme sans ambages 
M. Dreyfus, gaulliste militant de­
puis 1947.

“C’est une philosophie politique 
vivante, synthèse de toutes les 
idéologies françaises, de l’idéal mo­
narchique à la tradition ré­
publicaine, fortement marquée par 
la pensée du catholicisme social”

Le gaullisme, souligne M. Drey­
fus, explique l’absence on France 
d’un parti démocrate-chrétien 
comme on en trouve chez ses deux 
grands voisins, l’Allemagne et l’I­
talie

"La démc^ratie chrétienne s’est 
suicidée pour le gaullisme. Elle a 
été tuée par le gaullisme. Le gaul­
lisme c’est une forme de dé­
mocratie-chrétienne.”

Un personnaliste

C’est une vision de l’homme 
avant tout. De Gaulle était un 
personnaliste influencé par Em­
manuel Mourner et Jacques Ma- 
ritain. La société est là pour per­
mettre à l’homme de s’accomplir 

La nation est l’expression éta­
tique de cette société. Elle fournit 
le cadre de ses traditions”

Ce qui l’incite à amender quel 
que peu une petite phrase de la fin 
de son livre "La conception gaul 
liste de la grandeur implique ef 
fort, tension, sacnfice, fut-ce au 
détriment du progrès social”, écrit- 
il "Il faut ajouter et préciser "pro 
visoire”, nous dit-il 

Ixi Ve République est l’oeuvre 
peut-être la plus durable du gé­
néral de Gaulle, la plus conforme à 
cette "certaine idée” de la France 
qu’est le gaullisme. Ses autres 
grandes oeuvres étaient plus ou 
moins le fruit des circonstances- 
indépendance algéncnne. force 
nucléaire française, etc...

Dr. aujourd’hui, pratiquement 
plus personne ne remet en ques 
lion les institutions politiques

/J

rablement sur la politique fran­
çaise sans doute. Mais il pèse, ou 
en tout cas a pesé, aussi sur la 
politique québécoise et ca­
nadienne.

Son “Vive le Québec libre”, pro­
noncé à Montréal en 1967, a pro­
pulsé le mouvement in­
dépendantiste d’ici sur la scène 
internationale.

M. Dreyfus ne consacre que 
quelques lignes à ce sujet. Il cons­
tate que le cri a accéléré un “mou­
vement de libération” enrayé plus 
tard par le référendum de mai 
1980.

Qu’a voulu dire le général?
"Les mots disent ce qu’ils veu­

lent dire”, précise M. Dreyfus. “Vi­
ve le Québec libre” cela veut tout 
simplement dire "l’indépendance”. 
“Mais je pense que cela suppose 
ou supposait un Québec d’abord 
économiquement fort ”

w
A

L« Sol«<L Michel PorenI

Pierre-Georges Dreyfus, his­
torien. “Québec libre” cela veut 
dire rirtdépendance.

.4 /
Un monument de 
Jean Lacouture

Le général de Gaulle est accueilli par le premier ministre Johnson 
lors de son arrivée à Québec en 1967.

François Mitterrand
François Mitterrand, l’actuel 

président de la république, fus­
tigeait. en 1965, le "coup d’Etat 
permanent". Il publiait en effet, en 
1965. un livre sous ce titre, dans 
lequel il condamnait la préé­
minence de la présidence de la

république et l’étendue des pou 
voirs accordés au chef de l’Etat. "Il 
a finalisé le consensus sur les cons­
titutions.

“Aujourd’hui, constate M. Drey­
fus. c’est lui qui se livre au "coup 
d’Etat permanent" et personne ne 
lui en lient gnef Personne, y

compris lui, ne parle désormais de 
modifier l’institution.”

Et la cohabitation? La co 
habitation c’est cette situation po­
litique, inédite encore sous la Ve 
République, où une majorité hos­
tile au chef de l’Etat émane d’un 
scrutin législatif. A qui dès lors 
appartient le pouvoir?

"On verra", affirme M. Dreyfus, 
sceptique quant à la probabibté de 
cette situation mais néanmoins 
confiant en la prééminence de la 
présidence de la république en cas 
de "cohabitation”

“Québec Ubre”
Charles de Gaulle pèse du

q Des centaines de livres ont 
été publiés sur le général de Gaulle 
et le gaullisme.

Parmi ceux-ci, le De Gaulle (4). 
de Jean Lacouture, dont le second 
tome (Le politique) vient de pa­
raître, occupe une place privilégiée 
ne serait-ce que par ses di­
mensions.

Les deux premiers tomes to­
talisent quelque 1,500 pages. Le 
troisième tome (Le souverain), an­
noncé pour le pnntemps prochain, 
devrait être tout aussi volumineux.

Le second tome porte sur la 
libération de Paris, en 1944, jus­
qu’à l’accession de de Gaulle à la 
présidence de la république en jan­
vier 1959. C’est donc dire que l’es­
sentiel. c’esl-à-dirc l’exercice du 
pouvoir, reste encore à venir

Il reste que les deux premiers 
tomes (Le rebelle) et (Le politique) 
foisonnent d’évaluations sur de 
Gaulle voire même sur le gaul­
lisme.

’’Charles de Gaulle n’est jamais 
si bon que dans la tragédie, réelle 
ou apparente”, écrit Lacouture.

"Etre grand c’est épouser une 
grande querelle.” Cette phrase de 
Hamict est reproduite dans l’un 
des lives de celui que Lacouture 
surnomme ”Le connétable”.

Ix? rapport entre Charles de 
(iaulle et le peuple français ast 
ainsi fondé sur une légitimité ira 
giquc qui ne trouve ses limites que 
dans l’incompréhension des uns ou

la conjuration des autres, soutient 
Lacouture.

“Il a si violemment divisé lui- 
même la collectivité qu’il ne sau­
rait pardonner à personne de l’i­
miter.”

Il faut attendre quelques mois 
pour connaître les vues de La­
couture sur le "Québec libre” de 
de Gaulle.

Le De Gaulle de Lacouture est 
d’ores et déjà un monument.

L'importance qu’il accorde aux 
sources orales fait de son De Gaul­
le une oeuvre davantage jour­
nalistique que, historique.

On a le sentiment qu’après avoir 
lu ce livre, il n’est guère besoin 
d’en lire beaucoup d’autres pour 
connaître le qui et le quoi do do 
Gaulle et du gaullisme.

(1) Pierre-Georgee Drey- 
fue. De ÙauUe et le gaul- 
Name, Ptmm Uni- 
«•rsHairM d« Franc*, Pa­
ria, 1992,319 p.
(2) P.-Q. Drayfua, tdeteêre 
des AHemagnee, Armand 
Colin, Paria.
(3) P.-G. Drayfua, Le 
tempa dea révahitlana, 
Ed. Larouaa*.
(4) Jaan Lacoutura, De 
Gaulle, torn* II, La pa- 
nUqua, Ed. Sauil, Pari*. 
1985.724 paga*.
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Les pêches dans l’Est du Québec

Jean Garon récolte la tempete
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4 CHANDLER - Sur le ter­
ritoire maritime de PEct du Québec 
et partkullèremeiit dans la cir­
conscription de Gaspé, le ministre 
Jean Garon, responsable des pê­
ches, est devenu, au fil des mois, 
un personnage politique qu’il faut 
cacher pour ne pas dire qu'il est 
honni dans certains milieux.

par
André

DIONME

Même des mibtanU et surtout 
des candidats péquistes se dé­
marquent avec grande politesse, il 
faut le dire, de la politique pra­
tiquée à la façon Garon, mais of­

ficiellement la dénoncent par le biais 
de nouveaux énoncés politiques 
prônant une réelle dé­
centralisation du “pouvoir po­
litique” au profit du milieu ma­
ritime.

Maintenant que les élections 
sont déclenchées, la grogne jus­
qu'ici très sourde, se manifeste 
ouvertement au point que M. Ga­
ron risquait d’être la cible de to­
mates s’il avait accompagné le pre­
mier ministre Pierre Marc Johnson 
en fin de semaine dernière à Sain­
te-Thérèse de Gaspé et à Grande- 
Rivière.

r Des industriels avaient des ques­
tions bien précises à lui poser dont 
celles du non-versement de sub­
ventions promises depuis fort 
longtemps pour la normalisation 
de leurs usines, des sommes qui 
atteignent les $^,000.

Les travaux sont terminés dont 
des constructions neuves, depuis

Le Soleil. Jeofi volliéret
Dans l’Est du Québac, la grogna à l'androit du ministra Jaan Garon, 
Jusqu’Ici très sourda, sa manitasta ouvartamant maintanant qua las 
élections sont dédanchéas.

belle lurette. Dans la plupart des 
cas, les inspecteurs de M. Garon 
n’ont même pas visité les nou­
velles installations de sorte que les 
subventions ne peuvent être ver­
sées

Las quêtions da fond
Sur le fond, il faut admettre que 

le débat était complexe de sorte 
que personne ne questionne vrai­
ment, en tout cas si rarement, 
l’onentation fondamentale du mi­
nistre. La bataille avec de Bané a 
été gagnée par le Québec. L’usine 
de Newport est à pied d’oeuvre. De 
nouveaux bateaux silonnent le 
fleuve et de nouvelles usines “tou­
tes propres” ont poussé sur le ter­
ritoire. Et, surtout, le milieu geis- 
pésien participe de plus en plus à 
son propre développement, à cau­
se "des coups de pied au c. du 
gros Garon", dira avec une élo 
quence vraiment malveillante un 
informateur

Mais...
11 y a toujours ensuite ce “mais” 

que l’on ajoute.
Il a promis, promis, puis s'est 

engagé envers des projets plus mo­
destes qui avaient besoin de se 
“refaire une beauté”. Le milieu des 
pèches a répondu à l’initiative gou­
vernementale pour accélérer la 
modernisation et surtout la nor­
malisation des usines, dans un dé­
lai qui était très court, mais le 
gouvernement n’a pas respecté ses 
engagements financiers qui ont 
pourtant fait l’objet d’annonces 
très officielles et très politiques du 
gouvernement.

C’est le cas notamment de Pê- 
chenes Malbaie, et de l’Anse-au- 
Gnffon (J500,000), de Lelièvre, Le­
lièvre et Lemoignan ($400,000) à 
Sainte-Thérèse, de la Coopérative 
des Pêcheurs de Gros-Cap, aux îles 
de la Madeleine, ($146,000).

Pourtant le secteur qui relevait 
directement de l’Etat, Newport et 
Madelipêche, aux îles, n’a pas 
connu ces difficultés de fi­
nancement et ces charges qu’im­
posent les banques pour financer 
les travaux.

/
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L'usirte de transformation de produits marins da Nawport est rapidement passée de rétapa da la 
maquette à celle de la construction et de la production.

Lt la construction des bateaux 
hormis quelques exceptions, tous 
les bateaux ont été construits aux 
Chantiers maritimes de Tilly suite 
à une campagne très intensive au­
près des pêcheurs. Ces mêmes na­
vires font actuellement l’objet d’u 
ne enquête fédérale sur leur sta 
bilité suite à quelques incidents et 
plaintes.

Ceux-ci ont, pour la plupart, été 
mis en chantiers sans soumissions 
publiques alors qu’ils sont financés 
à 90 pour 100 par les deniers pu 
blics sous prétexte que seul ce 
chantier était habilité à construire 
tel navire enlevant du même coup 
le choix au pêcheur d’opter pour 
un autre type. Le fibre de verre ou 
nen du tout.

Bref, une absence d’équilibre 
surtout politique mais aussi fi­
nancier dans la relance québécoise 
des pêches

Chez les fonctionnaires
Chez les fonctionnaires, on de 

meure encore tout aussi poli en­
vers “Monsieur le Ministre”

Mais on avoue que là aussi les 
choses changent, et rapidement. 
Le nouveau sous-ministre Claude 
Diamant demande qu’on fasse “ses 
devoirs” rapidement et sur des ba­
ses beaucoup plus rationnelles que 
par le passé, laissant clairement 
entendre que ça ne pouvait plus 
durer

La Direction générale des Pê­
ches mantimes (DGPM), à Gaspé, 
est en train de revivre, disait ré­
cemment un fonctionnaire de cet 
établissement créé justement pour 
administrer les pêches dans son 
propre milieu.

Un tel contentieux est lourd 
pendant une campagne électorale. 
Et M. Johnson aurait, selon nos 
informations, exigé des “notes pré 
cises” sur ces questions de sub 
ventions non versées à la suite de 
son voyage en Gaspésie

Un ministère autonome
Pour les libéraux, la règle po­

litique et administrative veut 
qu’on crée un ministère autonome 
pour régir les pêches au Québec

Non, répond depuis toujours 
Jean Garon ce serait comme un 
ministère du “sirop d’érable”

Non, répondent aussi les mi­
litants et candidats péquistes, mais 
il faut appliquer une réelle dé­
centralisation “du pouvoir” au 
profit de la DGPM à Gaspé 

La décentralisation ad­
ministrative est faite, affirment 
tous deux Henri Lemay et Ré 
ginald l.avertu. candidats pé- 
quistes dans Gaspé et Malane, 
c’est le pouvoir politique qui ne l’a 
pas été.

La proposition libérale a beau­
coup de poids dans le milieu gas- 
pésien, mais l’énoncé politique de­
meure encore imprécis, de l’aveu 
même d’un candidat libéral. A 
preuve M Bourassa ne l’a pas 
repris comme projet politique dans 
son programme électoral régional 
lancé dans l’Est du Québec (Bas 
Saint-Laurent, Gaspésie et Côte- 
Nord), jeudi dernier 

Chez les péquistes, le virage né 
cessaire en est un de forme et non 
de fond

"Mon enfant était aussi ie ieur”

Un appel à l’humanisation des soins
Un dramet La nataatmea ittm enfant à $$$ tà» 
iomitrm tta la rMkmce hanl^rie. Les 
ilcattona. L’tioapiiadaation dki Mà là séfianOon 
de fenfant et des pamda, V^baenee de aamtmh 
nicadonaenirefeperaonnalhosfdta^attatmWa* 
et, aeftl moia pHm tant, le décèa de tmdanL C*e^ 
iWsiolfe d'Andrée Bdehard-J^rgefon, Cing ans 
agrès, elle la rMferde dammdwe,»lkmanù^éÊidt 
aussi iehuf(l). D'une certakianmUèfe, e'esi misai 
te fuecH <ie l'bweeessttr^ des eendcas de sardé 
en région éMggêe. Omnkm fSasgum a reneontré 
MmeBdehard-Bergeiwh

4 Donner naissance à un en­
fant prématurément est déjà 
une épreuve pour des parents. 

Mais le désarroi et l’impuissance 
sont d’autant plus grands si la 
naissance a lieu à quelque 650 
kikmtètres de la résidence fa- 
miiiale et que fenfant, à cause de 
complications diverses, doit de­
meurer à l’hôpital et finalement y 
mourir au bout de sept mois.

par
Damien

GAGNON

Drame bouleversant qui fait voir 
dans toute son ampleur les dif­
ficultés de vivre dans une région 
éloignée où les services de santé 
sont incomplets et la difficile 
communication avec une ins­
titution hospitalière, dés­
humanisée

L’auteure du livre "Mon enfant 
était aussi le leur”, Andrée Bé- 
chard-Bergeron raconte, cinq ans 
après, dans les moindres détails, 
cette situation dramatique qu’elle 
et son man, Michel, ont vécue alors 
qu’ils habitaient Baie-Comeau.

Au cours d’un voyage dans la 
région de Montréal en juin 1979. 
Andrée Béchard-Bergeron alors 
enceinte de 30 semaines, accouche 
d’un garçon Le couple a une fil­
lette de deux ans

Né prématurément, Stéphane 
éprouve de graves problèmes pul­
monaires. Il ne peut respirer nor­
malement et on doit le relier à un 
respirateur artificiel. Il devra res­
ter à l’hôpital de deux à trois mois, 
le temps nécessaire pour qu’il at­
teigne un poids de 2,500 grammes

Le couple n’a pas le choix. Il doit 
retourner vivre sur la Côte-Nord. 
La séparation est difficile. Le mé­
decin de Stéphane promet de té­
léphoner une fois par semaine

Ladureréam

Lé couple se sent vraunent isolé 
et impuissant. Aucun téléphone 
des médecins et des infirmières. 
L’initiative des appels revient uni­
quement aux parents. Impossible 
de parler aux médecins et les nou­
velles de Stéphane ne sont pas 
toujours transmises par la même 
infirmière ce qui rend la commu­
nication d’autant plus difficile.

"Il était difficile pour nous de 
comprendre leur attitude Ils de­
vraient réaliser que nous vivons è 
650 kilomètres de notre enfant. 
L’hôpital, pendant les premiers 
mois qui ont suivi la naissance, a 
pris possession de notre enfant 
Nous étions presque des intrus. 
Pourtant, c’est le moment où l’on 
aurait eu le plus besoin qu’on nous 
parle, qu’on nous explique”, sou­
tient Andrée Béchard-Bergeron au 
cours d’une entrevue.

A tous les quinze jours, le cou­
ple faisait le voyage Baie-Comeau-

Lt SsMII. Atlulor Pt<'

Andréa Bichard'Bargaron espéra que son livra sansibllisara la milieu hospitalier à reconnaîtra le tole 
d’intermédiaires des parants dans las cas d’enfants hospitalisés.

Montréal Mme Béchard-Bergeron 
raconte l’un de ces voyages un peu 
particuliers. Comme le bébé est 
prématuré, l’alimentatioh au lait 
maternel est recommandée. On 
doit aller livrer le lait accumulé 
durant deux semaines. Le lait est 
placé dans une glacière dans le 
coffre de la voiture. A Tadoussac. 
les autos font la file pour prendre 
le traversier Le couple doit 
convaincre un pobcier qu’il lui faut 
traverser le plus rapidement pos­
sible smon les efforts de deux se­
maines seront anéantis.

Les Bergeron apprennent, suite 
à un appel téléphonique à l’hôpital, 
un mois après la naissance de leur 
bébé, que Stéphane a eu de séneux 
problèmes. Il a arraché avec ses 
mains le tube accroché è son nez 
et qui le reliait au respirateur. Il a 
maintenant les bras attachés

Suite à cet incident, raconte An­
drée Béchard-Bergeron, ”je perds 
confiance, ma révolte est grande 
et j’ai peur pour la vie de mon

enfant". Des complications sur­
viennent et Stéphane doit subir 
une trachéotomie; l’enfant doit de­
meurer hospitalisé de longs mois. 
L’hôpital, .sans en parler préa­
lablement aux parents, cherche 
une mère substitut pour Stéphane, 
jugeant nécessaire qu’il reçoive 
l’attention et l’affection d’une per­
sonne.

Latranalart

Les Bergeron songent au trans­
fert de leur enfant dans un hôpital 
plus proche. A Baie-Comeau, la 
chose est impossible, les soins que 
requiert Stéphane ne sont pas dis­
ponibles. On pense & un hôpital à 
quelque 250 kilomètres qui serait 
équi^ pour recevoir l’enfant. On 
se heurte au pouvoir médical 
L’hôpital montréalais refuse tout 
transfert affirmant à la limite que 
Québec serait toujours acceptable 
Québec refuse, aucun lit n’est dis­
ponible

En même temps que l’on cher­
che un hôpital plus proche qui 
accueillerait l’enfant, la mère dé­
ménage temporairement à Mon­
tréal pour se rapprocher de son 
bébé et lui donner l’amour dont il 
avait besoin autant que les soins

A la pouponnière souligne Mme 
Bergeron j’ai vécu des moments 
très heureux. “Le personnel in­
firmier m’a apporté beaucoup 
d’appui. On m’a appris à assumer 
mon enfant, à lui prodiguer les 
soins. L’ambiance chaleureuse de 
ce département m’a aidée à sup­
porter l’idée d’élever mon enfant 
entre les murs blancs de l’hôpital”.

Mais la situation s’est gâtée en 
pédiatrie." Tout était tellement dif­
férent. J’étais la visiteuse, celle qui 
dérange, qui pose trop de ques­
tions. On ne tenait pas compte de 
mes remarques, de mes ob­
servations Aucune commu­
nication possible, on me faisait 
sentir que j’étais de trop "Exas­
pérée, elle quitte son appartement

de Montréal pour aller rejoindre 
son man sur la Côte-Nord. Un 
coup de téléphone en pleine nuit 
vient leur enlever tout espoir. Le 
tube de trachéotomie de Stéphane 
s’est bouché et il ne lui reste que 
quelques heures à vivre

Ciroonstanoaa troutflantas
Stéphane est décédé en janvier 

1980 dans des circonstances que 
Mme Béchard-Bergeron qualifie de 
troublantes. Elle se dit convaincue 
que son enfant n’a pas eu toute 
l’attention que requérait son état

“Ecnre pour moi a d’abord été 
une forme de thérapie, je sentais le 
besoin de me liWrer. Avec le 
temps j’ai aussi réalisé que je n’é 
tais sans doute pas la seule qui 
avait vécu une telle situation et 
qu’elle existe encore aujourd’hui. 
La situation dans les hôpitaux n’a 
pas tellement évolué au cours des 
cinq dernières années.”

Elle espère que son livre qui se 
veut un plaidoyer en faveur de 
l’humanisation des soins cont­
ribuera à sensibiliser le milieu hos 
pitalier à la nécessité de re­
connaître le rôle des parents 
comme intermédiaires dans le cas 
des enfants hospitalisés.

Elle souhaite aussi sensibiliser le 
gouvernement aux difficultés ép­
rouvées par les familles qui de­
meurent en régions éloignées et où 
les services de santé sont in­
complets

Les Bergeron ont encouru pour 
près de $6,000 de frais. Un an et 
demi après le décès de leur bébé et 
à la suite de pressions nombreuses 
auprès du ministère de la Santé et 
des Services sociaux, ils ont reçu 
un chèque de $2,000 pour frais de 
transport.

Pour ne plus avoir à vivre une 
situation aussi pénible, les Ber­
geron déménageaient à Québec 
(Neufchfttel) quelques mois après 
la mort de leur bébé.

(1) André* Béchard'B«r< 
gairon. Mon anfartt était 
aussi la leur, EdHiont du 
Trécarré, Montréal, 3S3 p.
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Par défeut, 
Pelletier 
à la mairie

Le Progrès civique se re­
trouvera majoritairement au 
pouvoir à Québec, demain. M. 
Jean Pelletier décrochera fa­
cilement un troisième mandat 
à la mairie, grâce à sa po­
pularité auprès des électeurs 
et à la faiblesse de son rival.

par
Vianney

DUCHESNE

En effet, le président Pierre Mamguy, du Rassemblement 
piopulaire. n’a pas réussi à se rapprocher suffisamment de ses 
concitoyens pour les convaincre de lui confier la res­
ponsabilité de remettre la ville de Québec sur la voie de la 
prospérité, malgré le désir de son équipe de redresser la 
situation financière de la capitale et de régulariser son 
régime fiscal. Ses propositions de respect mutuel, de com­
plicité et de rationalité pour favoriser un changement de 
mentalité à tous les niveaux n’ont pas retenu assez l’at­
tention des électeurs.

Le Rassemblement populaire offre un programme qui tient 
à la fois de la personne humaine et de la capacité de payer du 
contribuable. Une telle philosophie devrait plaire aux ré­
sidents de cette municipalité la plus taxée dont l’ad- 
ministration se fait presque en vase clos depuis 10 ans.

Les 119,562 électeurs ayant le choix entre 44 candidats aux 
postes de conseillers, le vote doit privilégier la personne la 
plus apte à démocratiser l’hôtel de ville et à faire preuve 
d’une vision régionale réaliste, au-delà du parti politique. La 
garantie de la démocratie repose sur un conseil municipal 
soucieux d’encourager la participation des citoyens aux 
décisions qui influencent leur vie communautaire. M. Pel­
letier saurait bien s’accommoder d’une forte opposition.

• • •

Le maire que les Québécoises et les Québécois se choisiront 
demain se dit, légitimement, loyal à sa ville. Par contre, ça ne 
le justifie pas de se faire régionaliste que pour quémander 
une forme de péréquation ou la hausse des taxes de la 
banlieue au niveau de celles de Québec. M. Pelletier devra 
manifester un esprit régional plus authentique s’il veut 
convaincre les autres de partager les frais des somptueux 
projets de son administration.

D’autre part, un épineux problème de taxation attend la 
nouvelle équipe avec ce rôle d’évaluation aux propriétés 
sous-évaluées dans les secteurs de l’ancienne ville. La 
Communauté urbaine en aurait non seulement perdu des 
subventions gouvernementales, mais aussi une partie de la 
quote-part de la capitale. Nul doute que le maire aura des 
comptes à rendre à ses pairs.

Politicien rusé, M. Pelletier a écarté la situation financière 
précaire de sa gestion du débat électoral en confiant ce 
dossier à une commission d’étude qui lui recommandera ce 
qu’il désire, mais n’ose avancer lui-même. Un coup de maître 
comme il en a réussi d’autres, au grand plaisir de ses 
électeurs, en forçant les gouvernements supérieurs à revenir 
sur leurs décisions pour l’aider financièrement. Entêté, il 
n’abdique pas, même s’il lui faut mettre la main dans la poche 
des autres quand la sienne est vide. Si bien que son langage 
se confond souvent avec celui d’un mendiant.

Fort du haut degré de satisfaction de ses payeurs de taxes, 
M. Pelletier promet la continuité, il se dit prêt aussi à 
équilibrer la vie communautaire du centre-ville en fonction 
des besoins humains et des nouvelles valeurs maintenant que 
le coeur de la cité possède les infrastructures nécessaires à sa 
revitalisation. Néanmoins, le développement de la capitale 
reste intimement lié à celui de la région.

il possédera sûrement une majonté qui iui conférera une 
crédibilité précieuse auprès des autres intervenants politico- 
économiques. Il a tous les atouts pour susciter le dialogue 
avec ses partenaires régionaux et pour créer un climat 
dynamique de concertation, à condition de modifier son 
comportement, d’être plus respectueux des autres et de 
leurs opinions et de ne pas se retrancher derrière les murs de 
sa localité. Seul un véritable leadership régional pourra 
propulser Québec au rôle de capitale internationale.

lADUBI

Ente adultes consentante...
Il n’y a pas si longtemps, 

n’importe qui risquait de se 
faire avoir sans avoir la pos­
sibilité d’invoquer même sa 
propre imbécillité. Heu­
reusement, les temps ont 
changé. Les gens sont plus 
dégourdis et il existe des lois 
et des organismes qui en 
protègent même un paquet 
malgré eux. Nous sommes 
devenus, comme on dit, des 
“consommateurs avertis’’. 
Faut voir... Ça dépend des 
avertissements.

Prenez la cuisine chinoise. 
Dans le fond, c’est une fu­
misterie carabinée, une 
vraie histoire de fous dé­
pendant de quel côté du res­
taurant on se place. La plu­
part des gens savent bien 
qu’il n’y a rien de chinois 
dans la cuisine chinoise...

par
Pmul 

ILACHAMCE

excepté les Chinois qui sont 
dans la cuisine. Et les Chi­
nois, pour apprendre notre 
cuisine chinoise, ils doivent 
apprendre à faire de la cui­
sine américaine puisque 
c’est de la cuisine amé­
ricaine qu’on sert dans les 
restaurants chinois. Allez 
donc voir si les Chinois man­
gent la cuisine chinoise 
qu’ils vous servent dans les 
restaurants chinois. De­
mandez-vous si les res­

taurants chinois feraient pas 
faillite si les Chinois dé­
cidaient de vous servir leur 
cuisine chinoise...

Ça fait que les Chinois 
jouent aux Chinois pour 
nous encourager à faire 
semblant de manger de la 
cuisine chinoise, comme 
dans le reste, en nous frot­
tant la bedaine et en payant 
des prix exorbitants pour du 
“fourrage’’ qui tient même 
pas le coup jusqu’au repas 
suivant... Bien pis, les Chi­
nois se payent en plus notre 
gueule avec des bouts de 
pagodes, des dragons chi­
nois, des lanternes chinoises 
et des couleurs chinoises... 
pour mieux nous faire avaler 
leurs chinoiseries qui ne 
sont même pas chinoises. 
Mais, moi le premier, on

peut pas se plaindre d'être 
des consommateurs qui 
n’ont pas été avertis. On est 
quand même entre adultes 
consentants...

Mais faut pas pour ça am­
bitionner sur le pain béni. 
Tant qu’à Jouer aux Chinois, 
il faut jouer jusqu’au bout. 
L’autre jour, dans le bout de 
Trois-Rivières, je me suis ar­
rêté dans un restaurant chi­
nois... avec tout le “kit’’. 
Quand j’ai fait remarquer à 
la serveuse que les mets 
avaient un goût d’huile à 
moteur, elle a fait la grimace 
puis elle a dit: “C’est pas 
compliqué, je vais aller cher­
cher le chef." Elle s’est di­
rigée vers la cuisine, a en­
trebâillé la porte et elle a 
crié: “Vous pourriez venir 
une minute, M. Cloutier... ”
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ILE MOT DU REDACTEUR EN CHEFI

Le mot 

de nos

lecteurs

LE SOLEIL ouvre lar­
gement ses colonnes aux 
lecteurs qui souhaitent y ex­
primer leurs opinions.

Cette contribution est fort 
précieuse pour un média 
d’information qui défend le 
droit à l’information et la 
liberté d’expression.

Il arrive parfois que des 
lettres expriment des cri­
tiques à l’endroit du SO­
LEIL, ce qui ne nous a ja­
mais empêchés de les pu­
blier. Ces lettres mé­
riteraient parfois des ré­
ponses ou des précisions que 
nous ne faisons pas tou­
jours, question de permettre 
à leurs auteurs de s’exprimer 
librement.

Au cours des derniers

jours, par exemple, il aurait 
fallu dire au lecteur qui 
soupçonnait un sombre 
complot contre le maire 
Jean Pelletier, parce que son 
nom n’apparaissait pas dans 
la liste des récipiendaires de 
l’Ordre du Canada, qu’un 
manque d’espace avait fait 
retrancher les derniers noms 
de la liste présentée dans 
l’ordre alphabétique.

Il aurait également fallu 
dire à un autre lecteur qui 
nous reprochait de nous mo­
quer des fonctionnaires dans 
les mots croisés que ces 
mots croisés sont confec­
tionnés par un pigiste, lui- 
même fonctionnaire, et que 
si son humour à l’endroit de 
ses collègues a pu en blesser

quelques-uns, nous nous en 
excusons.

Hier, un autre lecteur 
nous disait incapable de pu­
blier dès le lendemain les 
événements survenus en 
soirée la veille depuis que LE 
SOLEIL est devenu un jour­
nal du matin. Il peut bien 
sûr se produire des cas du 
genre, mais une lecture at­
tentive du journal prou­
verait facilement le con­
traire

Ces précisions étant fai­
tes, nos lecteurs sont tou­
jours les bienvenus à faire 
connaître leurs commen­
taires, fussent-ils critiques à 
notre endroit.

Alain GUILBERT

■POINT DE VUEI

Le coussin magique de mon amie Cannelle
par

Nicole 
BEAULIEU

Colloborotion

"A vendre, coussin pour méditant, $35, 
valeur de $70”. Personne n’a voulu du 
coussin magique de mon amie Cannelle 
La petite annonce avait pourtant été 
placée bien en vue!

C’était à vrai dire un cuneux objet 
Fait de caoutchouc mousse, il avait été 
conçu de manière à favonser la lé­
vitation: dessous satiné et ceinture de 
sécunté promettaient un atterrissage en 
douceur. L’esthétique n’avait pas été né­
gligée: sur la cotonnade mauve de la 
housse, un superbe oiseau pourpre mé­
ditait son envol.

Cannelle l’avait acheté dans une bou­
tique ^ Charlesbourg au temps où. 
adepte de la méditation transcendantale, 
elle rêvait encore d’extase.

Une drôle de fille que mon amie. Une 
sorte de saint Thomas à l’en vers' dés

qu’elle a touché, elle cesse de croire. Elle 
cherche constamment. Quoi? Je ne sais 
pas C’est comme si elle s’imaginait qu’il 
y a un autre monde derrière le nôtre, des 
réalités qui échappent à notre per­
ception. Quelque chose qui doit res­
sembler aux ultrasons, et à l’infra-rouge 
Sa quête l’a d’abord conduite chez les 
tireuses de cartes et clairvoyants.

Puis, un bon jour, une copine l’a in­
vitée à une séance d’information sur la 
méditation transcendantale. Elle s’est 
évidemment inscrite au cours. On l’a 
initiée. On lui a donné son mentra, sorte 
de mot de passe pour la paix cosmique 
vous le répétez inlassablement, comme 
une incantation, et le bonheur vous en­
vahit. Ça marche! Enfin, pour un certain 
temps. Ensuite le cerveau s’accoutume, il 
faut aller plus loin.

Au bout d’un an. Cannelle était mûre 
pour la classe de Siddha. “Tu apprendras 
à voler”, lui dit-on.

La voilà dorîc qui file à Huntsville. 
Ontario. Là, dans la quiétude d’un lieu 
retiré, on lui enseigne les techniques qui 
lui permettront d’arracher ses 96 livres 
aux mesquines lois de l’attraction ter­
restre Voler? C’est un bien grand mot 
Inutile de songer au goéland On s'élève

de quelques pouces, c’est vrai, mais pour 
retomber aussi vite dans la crapaudière.

N’empêche qu’elle se serait contentée 
d’un saut de crapaud. Hélas! elle eut beau 
faire, pas une seule fois la grâce d’une 
échappée vers le haut ne lui fut accordée 
Les autres, plus évolués sans doute — 
“ou plus stressés” dit-elle maintenant — 
arrivent à la performance Pas elle.

Mais elle n’est pas du genre à lâcher 
prise aussi facilement. Et puis, elle n’a 
pas déboursé $3,000 pour nen. De retour 
au Québec, elle médite matin et soir, 
deux heures par jour, attendant vai­
nement son moment d’éternité. Elle mè­
ne une vie d’ascète: ni vin ni café ni 
viande. Elle nous trouve plate — c’est 
réciproque — et voudrait bien nous 
convertir. N’empêche que, parfois, elle 
doute: le goût du travail et de la vie en 
société la fuit; son meilleur ami n’a-t-il 
pas tout abandonné pour se réfugier dans 
un “Siddhaland”? S’ils se trompaient? Le 
ver s’est insinué dans la pomme.

Un bon matin, elle décrète: "C’est 
fini”. Exit Maharishi 

Comment s’est-elle si rapidement lais­
sé entraîner chez les charismatiques? Je 
me le demande bien 

Chez Mahanshi, il fallait léviter? Ici, il

faut savoir chuter. Comme Saul foudroyé 
sur le chemin de Damas, le parfait cha­
rismatique s'écroule pour enfin goûter le 
“repos dans l’Espnt” Sur le champ de 
bataille de cette guerre sainte, ils tom­
bent tous. Sauf elle Au milieu de tous 
ces héros abattus, elle survit, droite 
comme un piquet, incrédule et ...déçue 

A l’Alliance, à Trois-Rivières, on lui 
promet une belle chute 

“T’as trop l’espnt critique, tu veux tout 
comprendre, faut t’abandonner, fais-toi 
molle”

Au milieu de l’assemblée en pnère, on 
lui impose les mains. Une ange gardienne 
se tient demère elle pour la saisir au 
moindre signe d’abandon. Sécunté obli­
ge. La VOICI qui chancelle, elle tombe.. 
Dieu soit loué*

Hélas! En perdant l’équilibre, elle a 
aussi perdu la foi. L’ange aurait, parait-il, 
tnehé. "Elle m’a poussée”, dit mon amie, 
insultée. Exit charismatiques 

Puis, Cannelle s’est fatiguée d’investir 
dans le spintuel. Elle a suivi un cours de 
conduite automobile et s’est acheté une 
voiture Mais trouver sa voie dans la 
cohue motorisée, suffit-il à conférer un 
sens à sa vie’ Non. Je sens qu’elle n’a pa.s 
encore renoncé au Graal.

Comment cela?
Hé bien, l’autre jour, une voisine s’est 

mise à parler "rebirth” devant nous. 
Revivre sa naissance, peut-être même 
remonter le cours insoupçonné d’e- 
xistences antérieures, quelle aventure 
extraordinaire' J’ai vu une étrange lueur 
dans le regard de mon amie. Elle a 
commencé par se défendre: “Pas tout de 
suite.” Puis, elle a ajouté que ça pourrait 
l’intéresser.

Je me suis mise à nre. Elle m’a jeté un 
regard noir. Traduction: “Timagines-tu 
que la science a le monopole de la vérité? 
Sais-tu que le paranormal d’aujourd’hui 
peut être le normal de demain? Fallait-il 
vraiment ostraciser Galilée parce qu’il 
niait que la terre soit le centre de l’u­
nivers? etc.” Je SUIS bien d’accord avec 
tout ça.

Je nais plutôt à cause du coussin. Je lui 
ai suggéré de le mettre dans ses valises 
avant de partir pour son “rebirth”. Sait- 
on jamais? Il pourra toujours servir à 
amortir le choc de la naissance. Ou de la 
désillusion*

* Nicole Beaulieu est une jour­
naliste-pigiste de la région de Qué­
bec.
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ILA CAMPâONE tUCTOMUl

C’est assez
ht 2 décembre 1985, il sera 

temps, pour une fois, d'actueliser 
It devise “Je me souviens". Per­
sonnellement, je me souviendrai:

A que l’équipe Bourasst t été 
battue en 1976 pour 10 fois moins 
de raisons que l’on a maintenant 
d’éliminer le PQ;

• que l’électorat avait été im­
pressionné par quelques lois spé­
ciales, les négociations du sec­
teur public et l’emprisonnement 
des chefs syndicaux (faut-il croi­
re que nous aimons le désordre 
social?), alors que le PQ a triplé 
les lois spéciales sous son man­
dat;

• que depuis 9 ans, nous 
avons été gouvernés par des re- 
lationnistes qui ont géré nos sen­
timents et notre nationaUsme au 
lieu de la chose publique;

• que depuis 9 ans, dans les 
dossiers majeurs, et sous le pré­
texte de poser en sauveur, en 
gardien de la langue, de la nation 
et de toutes les bibites d’allure 
culturelle, le PQ a toujours cher­
ché le conflit, même apparent, 
avec Ottawa, pour accréditer sa 
thèse souverainiste, entretenir sa 
belle image;

• que le PQ, en gérant son 
image et nos sentiments, a mal 
géré nos impôts qu’il a dilapidés 
dans des dossiers comme Tri- 
cofil. Asbestos, dans le coût de 
certaines délégations du Québec 
à l’étranger, dans des sub­
ventions partisanes à des mons­
truosités culturelles, comme Dia­
ne Dufresne;

• du louvoiement et de l’hy- 
pocnsie du PQ qui est à gauche

pour les uns, A droite pour les 
autres et qui se dit du centre 
certains jours; qui se dit sé­
paratiste devant ses membres, 
souverainiste devant l'Assemblée 
nationale et fédéraliste devant 
l’électorat. A qui avons-nous eu 
affaire au juste?

• de ce gouvernement qui a 
bafoué le fondement même des 
relations de travail en “décré­
tant" sa loi et en diminuant de 20 
pour 100 le salaire de ses em­
ployés. (Jui d’autre dans l’his­
toire a fait cela?

• d’avoir payé avec mes im­
pôts. et durant 5 semaines, des 
personnes non élues et nommées 
ministres juste pour éviter la ca­
tastrophe. C’est trop cher pour 
un produit de beauté politique; 
c’est nre de mon effort et de ma 
participation sociale;

• du PQ qui, craignant d’avoir 
rien à offrir en pâture électorale, 
a parachevé le réseau des CLSC 
alors qu’il n’en avait pas les 
moyens financiers;

• de sa piètre performance 
créative et économique pour la 
jeunesse sans emploi, pour les 
personnes âgées en perte d’au­
tonomie, et administrative pour 
le problème des urgences en cen­
tres hospitaliers. L’ONET ne suf­
fit pas à nous gargariser de sa­
tisfaction;

• des nombreux agriculteurs 
qui ont fait faillite, des pêcheurs 
dont les problèmes ont nourri 
notre "petit” ministre durant 4 
ans,

• de ce député ministre de 
l’Agriculture qui, pendant 4 ans, 
s’est tiraillé aux quatre coins de

la province et qui se rend sou­
dainement visible depuis quel­
ques semaines à tous les partys. 
cocktails, festivals et heures 
saintes, en distribuant des som­
mes d’argent que le gou­
vernement n’a même pas

Dans Lèves, nous ne sommes 
pas dupes, nos besoins n’existent 
pas seulement 3 mois avant les 
élections Le régime Bourassa, 
c’éUit un mythe à côté du ré­
gime péquiste. Le PQ, c’est assez' 
La transparence opaque pendant 
9 ans, c’est “10" ans de trop.

André Roy 
Léyto

Lauzon pour M. Bourassa?
J’ai été scandalisée lorsque j’ai 

vu dans le journal Peuplc-fn- 
bune du mardi 5 novembre 1985, 
une invitation à un dîner-confé­
rence avec Robert Bourassa, or­
ganisé par la ville de Lauzon en 
pleine campagne électorale!

De plus, une secrétaire de la 
ville de Lauzon prenait les ré­
servations au numéro 837-5801, 
soit le numéro de téléphone de 
l’hôtel de ville.

Il faut avoir du culot ou être

complètement incompétent pour 
promouvou- de cette façon un 
parti politique à même les taxes 
des contribuables! C’est une in­
sulte pour les résidents de Lau­
zon de savoir que leurs taxes 
servent à faciliter l’élection d’un 
parti poütiquc provincial, d’au­
tant plus que Lauzon est la ville 
de la Rivc-Sud qui taxe le plus 
durement ses citoyens.

Je pense que nos élus mu­

nicipaux auraient avantage à uti­
liser leur temps et surtout le 
temps des employés de la ville 
aux devoirs et responsabilités 
pour lesquels ils ont été élus ou 
embauchés

Enfin, j’ai de sérieux doutes 
sur la légalité du geste posé par 
le conseil de ville de Lauzon en 
période électorale.

Oaniall» Fugèr*

Un sectarisme inadmissible
La réaction du premier mi­

nistre Pierre Marc Johnson à la 
candidature du cons­
titutionnaliste Gil Rémillard sous 
la bannière libérale dans le 
comté de Jean-Talon m’a pro­
fondément indigné. Mettre en 
doute la loyauté et l’attachement

de Me Rémillard au Québec par­
ce qu’il a accepté de conseiller le 
premier ministre du Canada en 
vue de la conclusion d’un accord 
constitutionnel entre Québec et 
Ottawa relève d’un sectarisme 
dont je n’aurais pas cru capable 
le nouveau chef du PQ. J’avais

Cheval de T rôle électrique
Devant l’impossibilité des li­

béraux provinciaux de dénicher 
un véritable chef et s’inspirant 
d’une certaine manière des 
moyens déjà utilisés par M. Jim­
my Carter pour obtenir, il y a 
quelques années, l’investiture du 
Parti démocrate aux Etats-Unis. 
M. Bourassa, l’ancien premier 
ministre du Québec, est parvenu 
à redevenir le chef du Parti li­
béral du Québec. En effet, ce ne 
sont plus les idées nouvelles et 
les politiques progressives qui 
marquent les libéraux pro­
vinciaux actuellement.

Toutefois, M. Bourassa tente à 
nouveau de convaincre la po­
pulation du Québec quant à sa 
capacité et compétence de régler 
les problèmes économiques ac­
tuels du Québec en faisant grand 
état de ses études en sciences 
économiques et politiques.

Par malheur, il a déjà permis 
au peuple du Québec durant la 
période de 1970 à 1976, alors qu’il 
était premier ministre du Qué­
bec, de juger de sa compétence 
comme économiste en le ren­

voyant chez lui lors des élections 
de 1976.

De plus, le peuple du Québec a 
pris l’habitude en ces dernières 
années de recourir à l’excellence 
et à la compétence dans tous les 
domaines. Maintenant il ne fau­
drait tout de même pas retourner 
au patronage et au favontisme 
d’antan et à la stagnation gou­
vernementale au Québec. 
Voyons donc! Aussi, M. Bourassa 
faute de véritables politiques 
pour le Québec nous fait miroiter 
le projet d’une deuxième Baie 
James au coût de $25 milliards.

Dans l’espnt de M. Bourassa. 
cette deuxième Baie James de­
viendrait l’entière propriété des 
Etats-Unis ou des agences de ces 
derniers. C’est pas beau ça? Nous 
nous demandons sérieusement si 
M Bourassa n’est pas en train de 
vouloir nous faire accepter “un 
cheval de Troie électrique”. 
Quoi' Une enclave étatsunienne 
au Québec.

Qui plus est, est-ce que M. 
Bourassa ne serait pas également

en train de vendre d’avance les 
ressources naturelles et le ter­
ritoire québécois pièce à pièce 
aux Etats-Unis? Ces derniers 
temps. M. Bourassa a beaucoup 
voyagé chez nos voisins du Sud 
et y aurait passé beaucoup trop 
de temps, suivant l’opinion de 
bien des gens. Par hasard, serait- 
il en passe de devenir au Québec 
un agent d’affaires ou un porte- 
parole de Washington? Ce n’est 
certes pas rassurant, surtout 
quand l’on pense que c’est le 
gouvernement fédéral qui tenait 
à bout de bras lors des troubles 
d’octobre 1970 le premier mi­

nistre du Québec, Robert Bou­
rassa. C’est dommage pour M. 
Roberr Bourassa, car cette anti­
que menace prophétique le guet 
te au passage à nouveau. “Mané, 
Thécel, Pahrès” (Livre de Daniel, 
chap. V).

Mané Dieu a compté les an­
nées de ton règne et y met un 
terme. Thécel: tu as été pesé 
dans la balance et trouvé trop 
léger. Pharès: ton royaume va 
être divisé

Paul’A.
Salnta^ey

en effet pensé que l'élection de 
Pierre Marc Johnson à la di­
rection de ce parti allait y créer 
un nouvel esprit et que dé­
sormais on renoncerait chez les 
péquistes à la détestable ha­
bitude d’excommunier sans ap­
pel les non-croyants aux dogmes 
de leur religion

J’ai pu personnellement pro­
fiter des judicieux conseils de Gil 
Rémillard pendant le débat sur le 
rapatriement de la constitution 
et je peux témoigner qu’il m’a 
constamment incité à défendre 
avec vigueur les intérêts fon­
damentaux du Québec. Aussi, 
faut-il saluer avec enthousieismc 
l’arrivée sur la scène politique 
québécoise de cet universitaire 
de grande renommée et aux vas­
tes perspectives. Quant aux 
commentaires acidulés de mon­
sieur Johnson à son endroit, il 
faut probablement les attribuer à 
sa déception, bien comp­
réhensible d’ailleurs, de n’avoir 
pu susciter des candidatures aus­
si prestigieuses que celle de Gil 
Rémillard.

Louis Dudos
Ilsd’Oriésns

Parti exsangue, désossé

De la confiance
Dans les cornés de Chicoutimi 

et de Jonquiëre, le Parti qué­
bécois vient de se choisir deux 
candidats-vedettes: Mme Jeanne 
Blackburn, ex-présidente du 
Conseil des collèges et ex-pré- 
sidente régionale de l’AFEÎAS. 
dans Chicoutimi; et M. Francis 
Dufour, maire de Jonquière, et 
ex-président de l’Union des mu­
nicipalités du Québec, dans Jon­
quière.

Ces deux personnes de pres­
tige ont dû faire face à des op­
posants de taille dans des 
conventions démocratiques pour 
le choix d’un candidat, dans cha­
cun de ces deux comtés, ce qui 
contraste beaucoup avec les pa­
rachutages des vedettes ins­
tantanées du Parti libéral dans 
quelques comtés du West-Island.

Au Parti québécois les ve­
dettes viennent du milieu et doi­
vent gagner elles-mêmes leur 
prestige. Il n’y a pas d’opérations 
artificielles. Vous n’avez qu’à 
penser à toutes les femmes et à 
tous les hommes qui ont marqué 
et qui marquent encore le Parti 
québécois, où les valeurs ne se 
comptent pas et où tout le re­
nouvellement se fait selon les 
règles démocratiques.

Un chef faible comme M. Bou­

rassa est incapable de rassembler 
et doit improviser à la dernière 
minute pour masquer un peu 
cette faiblesse. Tandis qu’un 
Pierre Marc Johnson inspire la 
confiance, attire les consensus et 
marche résolument vers l’avenir, 
avec le vrai monde.

0«o. HuH RarMn
Alma

Qu’on ne se leurre pas. La 
majorité silencieuse ne ré­
chappera pas le 2 décembre un 
PQ exsangue et désossé.

Exsangue le Parti québécois? Il 
a déjà perdu depuis longtemps 
ses chefs de file les plus dy­
namiques et les plus lucides, et 
plus de la moitié de ses troupes 
d’éhte. Depuis le coup de pied de 
l’âne à René Lévesque, reste-t-il 
seulement un militant révolté du 
défilé des camions de la Brink’s 
en 1970 pour s’offusquer encore 
des fuites de capitaux, de sièges 
sociaux et de main-d’œuvre qua­
lifiée hors Québec?

Désossé le Parti québécois? 
Les doigts des mains et des pieds 
ne suffisent plus pour compter 
les tètes d’affîche qui ont tiré 
tour à tour leur révérence et 
refusé de franchir une autre éta­
pe (sic) vers l’objectif initial col­
lectif. Du "hard core" de la pre­
mière vague (resic) de députés

péquistes. il ne reste plus que 
Marcel Léger, symbole s’il en est 
un, de l’incohérence et de l’em- 
brouillamini d’un parti que le 
pouvoir a déboussolé sinon cor­
rompu, et qui n’a cessé de foncer 
à reculons vers son but jusqu’au 
croc-en-jambe de Trudeau et à la 
dégringolade constitutionnelle 
du Québec.

La population va juger sé­
vèrement le gouvernement du 
Parti québécois parce qu’il s’est 
fourvoyé dans la plomberie de 
son programme et qu’il a fi­
nalement et cyniquement trom­
pé tout le monde. On ne tnpote 
pas unpunément le subconscient 
des masses ou d’un peuple 
comme son rapport d’impôts!

Le PQ a perdu le projet de 
société qui l’a mis au monde avec 
tant de passion et d’en­
thousiasme. Lui reste-t-il seu­
lement une âme malgré les gref­

fes de ministres non élus et les 
transfusions de sang (bleu) tiré 
des outres éventées du Parti 
conservateur? Seul le Christ est 
ressuscité On ne réanime pas un 
mort. Le PQ, comme feuel’Union 
nationale, ne peut plus espérer 
au mieux qu’un enterrement de 
première classe et une stèle à la 
mémoire du "péquiste inconnu” 
sacrifié pour une cause perdue.

Quant à Robert Bourassa qui a 
survécu à ses fautes de jeunesse 
(politique) et à ses malheurs (dé­
jà colmatés), il s’est recyclé avec 
brio et entouré astucieusement 
d’une nouvelle équipe taillée à la 
mesure des besoins de l’heure du 
Québec 11 se détache main­
tenant, sans équivoque ni rival 
sérieux, en tête du peleton des 
coureurs dans la présente cam­
pagne électorale.

Qérard LHi9loto

Qui de Bourassa ou Johnson?
Le Québec a vécu la sœial- 

démocratie, sinon en théone du 
moins dans les faits. C’est Jean 
Lesage qui, en 1960, en fut le 
pnncipal instigateur. C’est ainsi 
que nous avens connu notre Ré­
volution tranquille, dirigée et en­
tretenue par un Etat-providence. 
Johnson, Bourassa et Lévesque 
ont continué dans cette foulée.

On voyait grand alors. Il fallait 
sortir des sentiers battus, devenir 
maîtres chez nous, reconstruire 
un pays autonome, voire sou­
verain, où il ferait bon vivre sous 
le regard paternel de D<eu le Père 
qui était à Québec, eh oui! Par­
tout des mégaprojets furent mis 
en chantier, des hôpitaux ultra- 
modernes furent aménagés, des 
écoles gigantesques furent

créées de toutes pièces. Rien n’é- 
tait trop beau pour cette Lau- 
rentie, sur le point de devenir 
pays souverain et sœial-dé- 
mocrate.

Puis vint le référendum de 
1980, SUIVI de la crise éco­
nomique. de la lutte des tra­
vailleurs tant dans le domaine 
privé que dans celui public et 
parapubhc. Tout cela vint jeter 
par terre notre beau et grand 
projet de société. Finie la Ré­
volution tranquille de “l’équipe 
du tonnerre”, fini l’Etat-pro- 
vidence. Dépossédés depuis les 
années ’60, le patronat, les fi­
nanciers. les gens d’affaires sau­
tèrent sur l’occasion. Le pouvoir 
allait enfin leur revenir. La so-

cial-démœratie devra céder le 
pas à la capital-démocratie. 
Tnomphe du capitalisme qué­
bécois sur le socialisme qué­
bécois, de la souveraineté éco­
nomique sur la souveraineté po­
litique.

1985, des élections au Québec. 
Deux candidats prestigieux s’af­
frontent, Robert Bourassa et 
P.M. Johnson. Le premier croit 
devoir perpétuer la Révolution 
tranquille et l’Etat-providencc. 
Ainsi, les promesses pleuvent 
dru; déjà un milliard de dollars 
en promesses sans augmentation 
de taxes, s’entend; bien plus, une 
deuxième Baie James qu’il fera 
cette fois payer par les Amé­
ricains. simple passe de "magie

rouge”, quoi!.. Le second, lui. se 
garde des promesses, parle de 
privatisation des entreprises d’E­
tat, courtise les gens d’affaires de 
chez nous d’abord, les autres en­
suite; le thème central de sa 
campagne: “L’Etat ne fait pas de 
miracle; l’Etat peut donner une 
cohésion, susciter, encourager, 
mais ce n’est pas vrai que l’Etat 
peut tout faire ”

Que voilà au moins deux at­
titudes fort différentes d’en­
visager le Québec le passé d’un 
bord, l’avenir de l’autre. Laquelle 
saura le mieux l’emporter le 2 
décembre?..

C.'A. Pdrtor 
Saint* Antonin

iAetlai

Le RP 
et ses 
candidats
(“Le RP parachute", par Pier­

rette Giisselm, de Québec).
Suite à la lettre parue dans 

LE SOLEIL d’hier, je veux rec­
tifier les faits suivants.

1 — Maître Gilles Grenier, 
candidat du Rassemblement 
populaire dans St-Albert-le- 
Grand a été élu au scrutin se­
cret lors d’une convention, en 
présence des caméras de Radio- 
Canada,

2 — Sans exception, tous les 
candidats et les candidates du 
Rassemblement populaire ont 
été élus lors de conventions 
ouvertes à la presse,

3 — Maître Grenier est dé­
ménagé depuis pou. sa famille 
habite toujoursSt-Albert-le- 
Grand et maître Grenier 
connaît très bien les besoins du 
quartier,

4 — Maître Grenier travaille 
à Sainte-Foy tout simplement 
parce que son employeur, le 
gouvernement du Québec, l’a 
affecté à cet endroit

Voilà donc les faits tels qu’ils 
auraient dû être relatés 

L’attaché de presse du RP
Richard * *■"“**•*
Umollou

A $4 de 
l’heure

A vec une paie si maigre 
J'ai toujours le minimum 

dans le ventre 
Mes yeu.\ rougis 
Et mes mains laborieuses 
E.\igent leur luste part
Les mieu\nantis décrient ma 

demande.
“Une hausse de SO 50 C’est 

l'affaissement des marchés" 
“Une hausse de SO.50: Mais 

c'est la mort des lohs" 
DISENT-ILS VRAl^
Aller donc voir la rondeur de 

leur besace
Et le confort spongieux que 

leur procure leurs liasses

Comme il m'en coûte de vi­
vre àS4de l’heure 

On a écorché vif la valeur de 
mon travail

Je peine pour mon logement 
et mon beurre

Pour $050 laissez donc dor­
mir l’épouvantail

Mchel Ldtoumaau 
Québec.

Viol des 
médias...
(Suite à l'article paru le ,5 no­
vembre I9S5 concernant l’a­
gression sexuelle commise par les 
agents d'Urgence Santé)

C’est avec surprise et dé­
ception que nous avons cons­
taté que les médias véhiculent 
encore des préjugés vis-à-vis 
des femmes victimes de viol 
L’article suggère aux lecteurs 
l’idée que la femme est res­
ponsable de son propre viol 
“Sans méfiance, la jeune fille 
est entrée dans l’ambulance”

Il rapporte même que le pré­
sident du Regroupement des 
techniciens ambulanciers du 
Québec (RETAQ) met en doute 
les faits vécus par la jeune fille. 
"Mario Cotton a déclaré que de 
tels gestes, s’ils s’avèrent fon­
dés, sont absolument inac­
ceptables”

La parution d’articles comme 
celui-ci ne fait qu’entretenir les 
croyances voulant que la fem­
me provoque son agresseur. 
Comme si elle devait vivre 
constamment dans la méfiance.

Karan Lagacé «t 
MIohalla Vaillaux, Québac

Un beau 
voyage
(Lettre adressée à Vacances-Fa­
milles)

Du 21 sept, au 12 oct., mon 
mari et moi avons eu l’immense 
plaisir de faire un tour de la 
Grèce, organisé par votre or­
ganisme.

Je veux vous remercier ici 
pour la qualité du voyage (21 
jours). Ennehissement in­
tellectuel et vacances au bord 
de la mer. Quel beau manage!

De petits détails sont à cor­
riger, mais je vous encourage à 
organiser d’autres voyages en 
Grèce aux tanfs fort rai­
sonnables de moins de $2,000 
par personne, deix repas par 
jour inclus. Merci à Vacances- 
Familles.

Dumas
Saln^Laurant(I.O.)
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PAtmaPE À CE JEU 
DE CRA YONS DE SOLEIL

par Michel ROY

RALLYE ÉLECTORAL
4 A l’occasion des élections provinciales, qui auront lieu bientôt, je te convie à un 

rallye spécial à travers les mots. A partir du nom des chefs des deux grandes 
formations politiques du Québec, tu dois aboutir à une plu «se prononcée et par IVI. 
Johnson et par M. Bourassa.

Il est plutôt rare que des politiciens qui s’opposent disent la même chose dans une campagne 
électorale, tu t’imagines bien que je n’ai pas manqué de retenir cette phrase magique. Pour la trouver, il 
faut que tu suives les instructions à la lettre (c’est le cas de le dire). Comme dans un rallye sur route, la 
moindre erreur peut te conduire dans un sentier d’où tu ne pourras plus trouver ton chemin par la 
suite. Donc, fais le plein et taille bien ton crayon. Pour éviter toute confusion, écris toutes les lettres à 
chaque étape, ne va surtout pas te contenter de biffer, d’ajouter ou de changer sur une seule ligne, car 
t U te retrouveras infailliblement dans un cul de sac ou un précipice.

1 — Ecris à ia suite, dans ies cases du 
haut, sans espace, tes noms de PIERRE 
MARC JOHNSON et ROBERT BOU­
RASSA.

2 — Ajoute un R comme 32e lettre.
3 — Change tous les R par des S.
4 — Intervertis le premier O avec le 6e

S.
5 — Tous les E se changent en T.
6 — Le dernier T devient un U; le 

dernier U devient E; le dernier A devient R.
7 — Place en 2e ta même lettre que 

celle qui se trouve 26e; écris en 7e la 
même lettre que celle qui se trouve 31e; 
place en 10e la même lettre que celle qui 
se trouve 22e.

8 — Remplace par la lettre L: chaque T 
suivi d'un S, chaque B précédé de O, 
chaque O suivi de E.

9 — Remplace le 1er, le 3e, le 6e, le 8e 
et le 9e S par Y.

10 — Change chaque J par N et cha­
que P par J.

11 — Change en I la deuxième voyelle 
entre deux consonnes; change la 3e de 5 
consonnes consécutives par un D; rem­
place les deux Y qui se suivent im­
médiatement par la 4e et la 5e voyelle de 
l’alphabet

12 — La 14e lettre devient identique à 
la 26e; la 17e identique à la 20e; la 18e 
identique à la 2e.

13 — Change la Se lettre de la fin par 
une autre, identique à la première.

14 — Change la lettre comprise entre U 
et L par la même que celle comprise entre 
let T.

15 — La 4e consonne doit être rem­
placée par la 2e consonne de l’alphabet

16 — La 19e lettre (qui est une voyelle) 
doit être changée par la voyelle pré­
cédente de l’alphabet français.

C’est terminé. Il ne te reste plus qu’à 
faire le découpage des mots.
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LES PIERRAPEU

Va portor ça à ^ 
papa, Dinol
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TROUVE LES 
8 ERREURS
Crois-tu qu’il va vendre 
plusieurs aspirateurs? 
Pourtant II y a 
plusieurs portes... 
Regarde bien, 
il y a huit erreurs 
à découvrir.

UPlAcL O
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Tu trouveras 
les réponses 
de ces Jeux 

dans la 
section 

des petites 
annonces, 

près de 
l’horoscope
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SERPENT DE COULEUR
Voici Nak le serpent de pluie. Il a des écailles de trois couleurs 
différentes. Colorie-le de telle sorte que deux écailles qui se 
touchent soient toujours de couleurs différentes.
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Chéri, ton par* n’otl 
pas injusto... Il ost 
soulentont inquiet.

IZ.

LES JUNGLERIES

...Allons, pourquoi no lui 
monIroS'Iu pas quo tu aimerais 
apprendre à attraper des vers 
tei-mAme...

/<

HAGAR L’HORRIBU

J’ai horraur d« 
ratisMr les feuilles 

mortesll

CVTTT Au moins, j’aurai 
la paix pour 

encore un ani
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Réforme du cadastre 
à Lac-Saint-Charles

e Du> un protocol* d’on* 
tente avec le miiitettre dta AT- 
fakes municipales, la mu* 
aldpalté de Lac-SaInt-ChariM a 
obtenu sa part de la rtforme 
cadastrale qu’elle avait déjà 
amorcée sur son tenitoire.

par Marcal COLLARD

Coordonnateur municipal des 
services techniques, M. Jacques 
Lacombe rapporte que Lac- 
Saint-Charles deviendra la pre­
mière, dans la région, i se doter 
d’un outil aussi précis de gestion 
du territoire, ce qui peut re­
présenter une économie ap­
préciable dans la démarche de 
futurs propriétaires.

Au cours de la dernière année, 
le conseil a investi $114,000, en 
confiant à des arpenteurs le man­
dat de multiplier le nombre de 
points géodésiques, permettant 
un quadrillage à plus grande

échelle, de 1,700 propriétés dans 
la zone la plus urfauiisée. A partir 
des données plus précises de 
remplacement des terrains, au 
lieu de se fier sur les limites du 
propriétaire voisin comme point 
de repère, le morcellement des 
lots sera fait avec plus d’e­
xactitude.

Le ministère des Affaires mu­
nicipales financera les deux au­
tres étapes, dont le coût est éva­
lué sommairement à $400,000. 
L’an prochain, la même re­
cherche sera étendue aux parties 
les moins urbanisées et, en 1987, 
il restera le secteur boisé.

Dès le printemps prochain, les 
citoyens seront consultés avant 
de corriger certaines situations 
d’empiétement, se décalant d’un 
terrain à l’autre. Il peut en effet 
arriver, selon M. Lacombe, que 
soient relevées des erreurs de 
localisation accumulées au fil des 
ans.

VÉRITABLES 
PEAUX 

DE
MOUTON

NON 
RASÉES

GRANDES PEAUX BLANCHES
150

VESTES
SANS MANCHES
ENTIÈREMENT EN 
PEAUX DE MOUTON 
RASÉES. P.M.G.XG.

95

VESTE EN 
PEAUX 

BRUNES
NON RASÉES

95

CASQUES EN MOUTON
BRUN
GRIS FONCÉ

BOTTES AVIATION "" /
CUIR RÉSISTANT 
DOUBLÉES EN VÉRITABLES
PEAUX DE MOUTON. '7A14,(POINTURES:

i95
i

MITAINES
VÉRITABLE MOUTON

Couleurs: BRUN ou GRIS FONCÉ

•95
SEULEMENT
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Le Québec devrait proléger les 
petits propriétaires forestiers

Q SAINT>GEORGES — D aat à plusieurs autres régions, la forêt vendu puisqu'il est rebé aux équi- aux pnx msuffisanU obtenus
urfeet qoa la gowamaeiaot ifai 
Québae protect la part de marché 
des propftétalrea privée poor qui la 
forêt coiutttne un ravaou (Pappoint 
eeaeadte_________________

Paul Hanri DROUIN
C’est ce qu’a indiqué au SOLEIL, 

M. Marcel Giguère, secrétaire du 
Syndicat des producteurs de bois de 
la Beauce, en mentionnant que ce 
mode de propriété étant un gage de 
stabilité et d’équilibre de l’économie 
régionale. On conçoit mal d'ailleurs 
qu’en d’autres régions, la forêt pas­
se aux mains de grandes industries 
ou qu’elle soit exploitée à trop court 
terme par de grands commerçants.

Selon M. Giguére, contrairement

beauceronne appartient en très 
grande proportion, soit 81 pour 100, 
à des petits propriétaires privés qui 
possèdent en moyenne 120 acres 
chacun.

Dans le reste du Québec, a-t-on 
appns, moins de 10 pour 100 des 
terains forestiers productifs et ac­
cessibles appartiennent aux petits 
propnétaires, la différence étant 
aux mains, soit du gouvernement 
(88 pour 100) ou de la grande en­
treprise (deux pour cent).

(^omme l’a expliqué M. Marcel 
Giguère, ce mode de propriété m- 
fluence directement le genre de 
coupe et d’exploitation ainsi que les 
besoins en aménagement; l’effet est 
aussi direct sur la forme du produit

pements et i la main-d’oeuvTe dis­
ponibles.

Il en résulte que les producteurs 
de bois de la Beauce dépendent en 
grande partie (75 pour 100) du mar­
ché de bois de quatre pieds de 
longueur destiné aux industries pa- 
petières et qu’il est évident que la 
coupe de bois en longueur, ou la 
transformation directe en copeaux 
ne correspond pas aux réahtés ni 
aux attentes des propriétaires, a 
déclaré M. Giguère.

Toutefois, c’est cette particularité 
des producteurs beaucerons qui 
permet de maintenir une forte pro 
ductivité et un bon rendement de 
leur forêt, malgré les contraintes 
importantes dues à la tordeuse, et

du
marché.

D’autant plus, a ajouté M. Marcel 
Giguère. l’activité générée par ces 
10,500 propnétaires forestiers de­
meure. avec l’agriculture, les pre­
miers supports économiques ré­
gionaux

Ils se doivent cependant de réagir 
vivement lorsqu’ils constatent la 
concurrence que leur fait la forêt 
publique puisqu’ils sont inquiets 
pour l’avenir de leur marché en 
billes de quatre pieds, à mesure que 
les copeaux des aciéries vendus à 
rabais et provenant de bois im­
portés ou de la forêt de l’EtaL pren­
nent leur place, a conclu le se­
crétaire du Syndicat des pro­
ducteurs de bois de la Beauce.

SPIÇIAL12 unis SANS INTERH

STORES VERTICAUX
Première qualité. Mécanisme garanti à vie 
24 grandeurs offertes pour livraison rapide

Grandeurs Vinyle Aluminium
48"X 48" 59.99$ 59.99$
75"X 84" 69.99$ 109.99$
84"X 84" 79.99$ 129.99$
96"X 84" 124.99$ 144.99$
120"X 84" 149.99$ 179.99$

Tissu
79.99$

129.99$
139.99$
159.99$
189.99$

STORES HORIZONTAUX
Vénitiennes en aluminium 1 pouce

Grandeurs Super spécial
^^99

24"X 45"

30"X 45"

30"X 64"

Grandeurs Super spécial

199
36"X 45"

36"X 64"

48"X 64"

40
4999

6299

Couleurs: blanc, amande et gris

STORES PLISSES
Le dernier cri dans le domaine des stores! 100% polyester Lavable 

Épargnez jusqu à 50% du prix suggéré
Grandeurs
27"X 45" 
31"x64" 
36"X 64"

Super spécial
4499

56”
69”

Grandeurs
48"X 45" 
60"X 45" 
60"X 64"

Super spécial
79”
QQ99

109”
Couleurs disponibles blanc ivoire gris, vieux rose Autres grandeurs 

en magasin pour livraison immediate

TOILES EN STOCK
100% opaques Mécanisme garanti 5 ans

Grandeurs
28'/4" X 58" 
37'/4" X 70" 
43'/4" X 70 
49%" X 70"

Super spécial
7.49$
8.99$

11.99$
15.99$

Grandeurs
55%" X 70" 
64%" X 70" 
73%" X 70" 
85%"x 70"

Super spécial
19.99$ 
29.99$ 
34.99$ 
53.49$

Offertes aussi avec frange Nous coupons gratuitement vos toiles unies

STORES A MOTIFS
Altex, l’innovateur 
dans la couleur et le 
design. Un choix in­
comparable de mo­
tifs les plus avant- 
gardistes._______

RÉDUITS
DE

LA VILLA Dit

fiMCfuin IatuIîppe
" “ S^‘'/3llier ouest

Québec

Letfoun
mloro-ondM

Panasonic
n’ont plus de 
secrets
pour la “grande 
dama de la cuisina 
québécoise
Madama
JahanaBanoH

I
ET DU STORE
1240, boul.Charest ouest, Gbiébec

STORES
DE MARQUES RENOMMÉES

EN SOLDE, , ŒBergemont, m
Loover-Drape,

Flexelum, Prémo,
S.V.M., etc.

;%

TAPISSERIE
Quel choix, quel prix 
Les grands noms dans 
le domaine Sunwor- 
thy, Walter Brown, 
Berkley. Gale, Crown, 
Novax, International 
Thomas Newberry et 
plusieurs autres Pour 
agrémenter et complé­
ter votre décor

RÉDUCTION
DE

1%

/Ontre dépôt minimal

Wà
(Face à BoHeau Luminaire)

LA MEILLEURE PLACE EN Vllif 
POUR VOS TAPIS ET STORES 681 0613

A compter du 13 novembre, offre epéclale

eVEFtSEMENTS 
SANS INTERET*

MirquisniDnsioKNosmusi

Md, Je fais 
conflanca à

Pr(xufez-vous un tour micfo-oodes Gémus oo un tour 
m-cio-ondes/conveclion avec gnl OmensKxi 4 Panasonic entre 
le 2 oclobre et le 30 novembre prochain el contre 1S de plus 

vous recevrez un certificat d épicene de 50$ ou lOOS*

FOUR MICIKH3NIXS

rT*

\

Des générations de cuisinier(ière)s connaissent Madame Jehane Benoît En femme astucieuse et 
intelligente. Madame Benoît a su évoluer et vous propose aujourd'hui une cuisine mexdeme 
basée sur la cuisson à micro-ondes Elle a choisi Panasonic

*(unenvibaga« jueil 
lacuntoi du dcnmtn 
« ata u ac de i«4t 
dM(tt Dételais de ladui

•OU sn AHm bZ—Ta

ummwmmKmma J
^ SIa|l

INC.

4175, boul. Sta-Anna — Tél.: 667-7851
(A 1 km dMchulM Monlmoreney)
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mEQARO SUR L’ACTUAUTt LOCALE
Cmnîre homgdtaller régional de Beauce

Nouvelle subvention pour le 
département de médecine nucléaire

^ BEAUCEVnXE - Pour 1M5- 
1966, une aid* fûuncière ad* 
ditioBneOe de $256,009 a été oc­
troyée au centre hospitalier ré­
gional de Beauce (CHRB). Cette 
subvention servira au dé­
veloppement et au fonctionnement

d’un département de médecine nu­
cléaire au pavillon Saint-Joseph de 
Beauceville.

par Paul-Htnti DROUIN

L’annonce de cette subven 
additiunnelle a été faite par le mi­

nistre de l’Environnement et député 
de Beauce-Nord. M. Adnen Ouel­
lette, en présence de Mme Claudine 
Simard, direetnee du département 
de médecine nucléaire au CHRB et 
de quelques administrateurs du cen­
tre, lors d’une conférence de presse

Pounavoin le choix,,.

OPTIQUE 
LUNETTERIE 
VERRES DE CONTACT

LE CENTRE DU VERRE DE CONTACT
CHARESTj 354, boul. Charest est, Québec
GILBERT BILODEAU, o.od.

avec ou sans rendez-vous 522-3924

tenue jeudi au pavillon Saint-Jo­
seph de Beauceville.

Ceci porte à $650,000 l’aide fi­
nancière qui aura été consentie par 
le ministère de la Santé et des 
Services sociaux (MSSS) au dé­
veloppement de la médecine nu­
cléaire au CHRB, a indiqué M. Ouel­
lette, en rappelant qu'en avril, le 
département nouvellement créé à 
Beauceville se voyait offrir une sub­
vention de $400,000 pour l’achat 
d’équipements nécessaires.

Actuellement, a-t-on appris, le 
centre hospitalier procède à l’ins­
tallation des équipements, soit deux 
caméras “gamms" dont une est 
équipée d’un appareillage spécial 
permettant la tomographie cir­
culaire, un ordinateur, des logiciels, 
de même que deux consoles de 
contrôle.

Dans une lettre adressée au pré 
sident du conseil d'administration 
du CHRB, M. André Bélanger, le 
ministre Guy Chevrette stipule que 
son ministère versera une sub­
vention de $50,000 en 1985-1986 
pour le fonctionnement de l’é­
quipement installé et que cette sub­
vention sera annualisée à $100,000 
au cours des prochaines années.

Démission de 
quatre conseillers

4 SAINT-COME — Quatre conseillers municipauz de Saint- 
CAme de Beauce, MM. René Leclerc, Rénaid Dumas, Jacques Simard 
et Yvon Paquet, ont déposé leur lettre de dénûsàon, moins de deux 
jours après une premi^ séance du nouveau conseil municipal de 
cette paroisse. Chacun des démissionnaires a mis en cause le maire 
réélu, M. Gérard Duquette, aux dernières élections municipales. Ce 
qu’un reproche au maire Duquette, c’est de laisser des citoyens 
prendre le contrAle de rassemblée et qu’on ne peut travailler avec un 
maire qui n’a pas besoin de conseillers. Joint par téléphone à sa 
résidence de Saint-COme, M. Gérard Duquette a déclaré, hier, au 
SOLEIL, “ce sont de mauvais perdants même si deux d’entre eux ont 
été réélus aux dernières élections municipales’’. On n’a pas apprécié, 
dit-U, le fait qu’ils n’ont pas réussi à me faire battre aux dernières 
élections et qu’è la première séance du conseU, 85 à 99 citoyens 
présents m’ont accordé deux ovations. A la suite de ces démissions, le 
maire Duquette entend suivre le processus normal dans de telles 
circonstances.

Remise d’une charte
BEAUCEVILLE — Le club Inner Wheel de Beauceville, qui compte 

actuellement dans ses rangs 30 membres, a reçu officiellement sa 
charte, lors d’une cérémonie qui s’est déroulée récemment à l’hôtel 
de ville de Beauceville suivie d’un souper et d’une soirée dansante. Il 
s’agit d’un club social féminin affilié à l’International qui a son siège 
social à Londres, oeuvre à travers 71 pays répartis sur les cinq 
continents. 11 y a 3,041 clubs Inner Whell comptant 87,657 membres. 
La devise en est "Amitié et Service”. La présidente du club de 
Beauceville est Mme Monique Bolduc assistée d’un conseil d’ad­
ministration de 11 membres. On se réunit une fois par mois lors d’un 
souper et la cotisation annuelle est de $20

Qu’est-ce qu’on ferait ras
pour eux?. Z'
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K Economisez 1$
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• Ne manquer pas le telethon des étoiles présente aCFCF 12 ou a CKMI5

et contribuez à ia 
recherche sur les 
maladies infantiles!

!

La prochaine fois que vous ferez le plein (je carburant (minimum eJe 25 litres) 
(jans une station-service Gulf participante du Québec, présentez ce bon

et obtenez un dollar (1 $) de rabais.
Cette offre est en vigueur jusqu’au 31 décembre 1985.

De plus, pour chaque bon de 1 $ ainsi échangé, les siens comme ceux de 
ses concurrents. Gulf versera 10C au Téléthon des étoiles pour aider 

la recherche sur les maladies infantiles. Dix cents (10C) pour chaque bon!
Ça peut faire des milliers et des milliers de dollars!...

Alors, échangez tous vos tx>ns chez Gulf! 
En plus d'économiser, vous contribuerez au mieux-être

de milliers d’enfants...

ÉCONONttStt

' sur tes 2b liu«^'
- . ... II

Procurez-vous d’autres bons-rabais 
Gulf dans les magasins participants dont

rtans n aideT tes

SENJI
MARCnrS O alimentation

^ mm ^

ro99b2*'3*

U--

Qu’est-ce qu’en ferait pas peur vous?.■ ■■
• CjuII C^nadrt Limitée js.»qef itvicnt
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Pas d’essai
4 RlMOUSKl - QuébMair n’a ianak procédé à ra«ai «Tua 

Daah-8 nir la Baaaa C6ta-Noid. coatnJraflaant à c« qu’afRiina la 
député fédéral dt RMéf»4»4xNip et nsaatn du cooité parmanant 
des transporta, M. André PhMuda. Cast ea qua soudant un porta- 
parola da Québacair, M. Jaan-François lamacha, Mais, avsc ré­
ticence, U admet que das tractations ont Hau antre Québacair at 
Ottawa sur racquWtion éventuaOa da Paab4. D’autre part il affirme 
que, cet été, Québacair ne s’est Jamais opposé au projet da Baisoa 
aérienne de Québec-Aviation entra Rimoudü et Québec Pourtant, à 
l’époque, un membre du conseil d’administration da Québacair, M. 
AchlBe Hubert, s’était bel et bien opposé à ce projet, en parlant au 
nom de Québecair. Hier soir, M. Jean-François Lamarche a soutenu 
que le piésident de Québacair, M. Jacques C. Léger, n’était pas au 
courant de cette ‘initiative”.

Sondages sur les heures 
d’ouverture des commerces

Croyant que la loi régissant les heures d’ouverture des éta­
blissements commerciaux à une incidence directe sur la fuite des 
ventes au détail, la Chambre de commerce de Charlesbourg ef­
fectuera un sondage auprès des consommateurs et des commerçants 
pour recommander certains accommodements. Dans une commu­
nication remise, jeudi, la Chambre de commerce note que la loi 
québécoise vise à uniformiser les heures d’ouverture, mais qu’elle fut 
adaptée aussi à des changements selon les circonstances et les 
habitudes du commerce, comme les dépanneurs ou les petits 
commerces familiaux, ou dans le cas de commerces situés dans les 
zones touristiques.

Mise en valeur du patrimoine
SAINT-JOSEPH - U Fondation Robert-CHche avise les or­

ganismes intéressés é obtenir des subventions pour la mise en valeur 
du Patrimoine des Beaucerons qu’ils peuvent se procurer le for­
mulaire de demande de subvention au siège social de la fondation, 
C.P. 552 Saint-Joseph de Beauce, G6S 2V0. Selon les renseignements 
obtenus auprès de Me Nicolas Cliche, les projets soumis doivent 
répondre aux critères et aux buts de la fondation: encourager, 
promouvoir et appuyer le ou les organismes ou associations oeuvrant 
è la conservation, è la préservation et è la mise en valeur du 
Patrimoine des Beaucerons. Les demandes de subvention devront 
parvenir è la fondation au plus tard le 1er février et la Fondation 
Robert-CUche répondra aux denuuides en mars 1986.

Rôle d’évaluation
Le maire de Québec a révélé que le ministère des Affaires 

municipales s’apprêtait à imposer de nouveaux délais pour le dépôt 
des rôles d’évaJuation de Québec et de Sainte-Foy, rôles dits de 
nouvelle génération. “C’est à notre grand déplaisii^’, a déclaré M. 
Pelletier qui a dit souhaiter que les autorités provinciales compensent 
financièrement la CUQ pour les manques à gagner qu’elle risque ainsi 
d’encourir. Sur la question soulevée par son adversaire Pierre 
Mainguy à l’effet que le nouveau rôle allait entraîner des hausses 
spectaculaires dans les comptes de taxes. M. Pelletier a rétorqué qu’il 
était hasardeux à ce moment-ci de faire des prédictions puisque le 
travail effectué jusqu’à maintenant ne permettait pas de dégager des 
tendances. Le rôle de nouvelle génération pourrait ne pas être déposé 
avant le 15 septembre 1987, selon ce qu’a su M. Pelletier d’un “très 
haut fonctionnaire” des Affaires municipales.

COMPLEXE PLACE

JACQUES-CARTIER
(bibliothèque de Quebec)

Àlouer
ittsqu’àM.000

van» »<«• <!• 0“^

RENSEIGNEMENTS; 525-4931

Pour les Fêtes...
DEC0I^0I5

Dépositaire -M _‘^_e 
des meubles «WJjCIBpO

75. CÔTE DU 
PASSAGE 
LÉVIS, QUE - 
TÉL 837-6185

"toujours de 
bon usage...”

lelles qu illusirées

BEA^STRAOmONNELüS
ENDIABLE
Oossiw et swge en amas
bebKhe- rèq.390$pour 929 
S«ege en batxche maas

rèf. 330$ peur 269

pour un temps 
limité
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Les activités du groupe Labrie 
seront concentrées àSt>Nicolas

4 SAINT-NICOLAS — Le grou­
pe induatiM Labrie, qiti a déjà dee 
installations à Beaumont et à Saint-

fmGiHes PEPIN
Romuald, prévoit concentrer à 
Saint-Nicolas toute ton activité de 
fabrication de bennes à déchets et à 
gravier ainsi que d’autres types de

wm 'ME» sam

boites de camion et dee eemi-re- 
mofqucs.

Son programme d’investissement, 
au montant d’un miUion de dollars, 
doit être réalisé par étapes, d’ici un 
an et demi ou deux ans.

Le président de Fabncation La- 
bne Inc., M. Claude Boivin, a pré­
cisé au SOLEIL que l’entreprise 
vient d’amorcer un grand effort de

rationalisation et d’expansion, en 
faisant d’abord l’acquisition de l’an­
cienne bitisse de la compagnie X- 
Béton, sur le boulevard du Pont à 
Saint-Nicolas

L’édifice sera agrandi pendant 
l’hiver qui vient, ce qui permettra 
de libérer un bâtiment loué dans le 
parc mdustnel de Saint-Romuald 
Un autre bâtiment sera plus tard

ajouté sur le même emplacement, 
de façon â y relocaliser le siège 
social, qui se trouve encore à Beau­
mont

L’entrepnse Labne emploie une 
centaine de personnes et elle pré­
voit créer 40 autres emplois dans les 
prochains mois. Elle projette dou­
bler ses ventes d’ici un an, grâce â 
une nouvelle percée aux Etats-Unis.

jour ou mes copains et moi 
on a souvé le monde."

♦ 9.

por Dômmique Lovdiô, d'rt Dodo.

Mej coponns-copams^ c est CiiilE’set ûéTtild. Mi?s copains* 
jouets, c'esV He*KAan \e boardonet les autres. Ensernoie, 
on invente des tas d'aventures fantastiques pour lê*à jouets des 
NAoîfres de l'Univers

Dans cetté histoire-là, SVeletorjvaitconstruit Ici plusLjrar.de 
porTipe du rronde. Pour faire tourner la pompe, il avaïf orttelé 
des milliers d’animaux sauvages. Avec lapompe. il aspirait 
routes les nvières par leur source, et elles nemontalent et 
rentraient çvMisterfe Toute l’eau oUait disparaître...

He- Mun a décidé d’anpêc^r Skeletot 
cie Wire disparaître les rivières. C’est un 
bon, He-Man. Et c'est l’homme le 
plus fort de l’univers'

H..

Bourdon: c’est lui qui a suivi 
les rivières et qui s’est aperçudeeeque 

Slveletor taisait. Il a distrait'Skele+or 
pendant que Moussome délivrait les, 
animaux. 11 est super le Bourdon.

7

/Il

NAoussoine. il est tf>ut uert 
et tbut moussu. C'est l’ami des 
arbres et des bê+es. C’est pour 

ça que Me-Man l’q envoyé, avec 
le Tigre de combat et Zoar 
le faucon,délivrer les animaux 
prisonniers de Skelefor. C'est 
un bon gars, Moussome.

i

O Q, '09-

IB

0 0

SW

Skeletpr. faut toujours qu’il tasse des 
ennuis oux bons. Là.ilejten prison. 
MûliS quand il va sortir, attention !

ttm •‘M ûriv

1) S» vous voulez obtenir 
gratuitement le jouet tie-Man pour 
votne enfonf, remplissez ce bon.
Et 2) Donnez l’image ci-dessus 
à cblorier à vos enfants.

î
f
I
1

Et pour oVatenir votre Me-NAan gratuit...
recevoir Qnjtuifï’rAerit lof He*pour vo^»^ «*4Dnt veu'IW ervoyevce ben dômerit r^impl» cUngi un OU mandot - 'ie 1,^5$ peur fraisdt AimOre et/ie tron jttntion à- j® He-hAan rjnat^uit , CcBkC past aic fc769

cjuccursoit A’ (Qütbec) M>c #J5 L t s I
Nom de l'enfbnt-

Adresse
M

Province ........... ....

L »d$rf 1 par 4«pr' tie
m» «A»

Ville

Code postal
Mio-<• i-'Oi».»,.*4BMma.n** l'imogiriaTionerranrine

LA Serviteurs de 
l'irtiogiriafion enfantine

M«ienA*a* Inc ,C '

itm m»‘
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Des annuaires à la tonne
Un» tnntMin» d» j»un»ê apparinnsnt «u 29» Group» d» louv»l»auM d» S»int^»»cat étai»nt tori. 
occupés à chargor un camhn d» Rocyctag» Québac d» tours quotqu» 5,000 annuairos té- 
léphonlquo» ramassés Ici ai là, dans las hâtais, hôpItauM, oompagnias, ate., afin da procurar das 
fonds. “Avac las $200 qu’ils an raoawont, disait l’animataur Saiga Lachanoa, Ils pourront détrayar 
lours bosoins on parti» pour da» prochains catrtps d’automna at d'hivar dont l’un au Lac Sargant à la 
fin novombra. Ils dolvant aussi organisar una adréa ta 23 novambra i Saint-Pascal”.

“Recyclage des 
Etchendns” attend 
encore sa subvention

e LAC-ETCHEMIN — Par l’en- 
tremiae de ton préddent, M. Jean 
Nadeau, rorganiame aaaa but lu­
cratif qu’eat “Recyclage dec Et- 
chemina” est à æ demander s’il y a 
encore un ministère de l’En­
vironnement au Québec.

par Paul-danH DROUIN

Le pourquoi d'une telle opinion, a 
déclaré au SOLEIL, M. Nadeau, 
c’est qu’en mai, une demande a été 
faite au ministère de l’En­
vironnement dans le cadre du pro­

gramme “Parfait” et aucune ré­
ponse officielle n’est encore par­
venue en ce qui regarde une de­
mande de subvention de $35,800 
pour l’achat d’un camion et la réa­
lisation d’activités de sensibilisation 
dans les 13 municipalités du ter­
ritoire desservi par "Recyclage des 
Etchemins”, soit dans Montmagny 
et Bellechasse.

Depuis avril, a-t-on appris, cet 
organisme sans but lucratif a réussi 
à amasser 50 tonnes d’ordures mé­
nagères et avec des équipements 
adéquats il y aurait lieu de porter ce

avis Nouvelle
autorisation

I Conformement a l'article 335 de la Loi électorale, le Directeur general des elections donne 
I avis qu'il a autorise a corrpter du 7 novembre 1985, l'instance du NOUVEAU PARTI 

DÉMOCRATIQUE DU QUÉBEC de la circonscription électorale de LA PELTRIE 
Madame Ann Gauthier-Jeffrey agit comme représentante officielle de cette instance

paxc quun vote, u compte

hnarxernemdes
PdftapoÊtdjue^

cdrre 
dec tardée

□;

Pour plus de renseignements, composez sans frais t-800-463-4378

Fauteuil spaghetti

—I

Fauteuil 
empilable en 
acier laque 
Revetement 
en fil PVC 
Blanc noir 
ou gris.

Promotion

•69»
Angle Douevard Han

WrtRNATIQNAL

Henri (V <419» 87i Angle Carré tarent et rue Satnt Paul <41d> 69? 163?

bonnes
aubaines
tuque, lunette, col roulé 
bas et ensemble de ski

HABILIEZ-VOUS
DE lA

TÊTE AUX PIEDS
ENSEMBLE JUNIOR

TUQUE * 20.0fl
LUNEHE CARRERA 5042 < I6.0C
BAS THERMAL < 5.0C
ENSEMBLE PEDIGREE JR * 90.0C

Prix rsgviisr » 131.00

ENSEMBLES ADULTES
A,

À
:V 'I

t €

TUQUE
LUNEHE CEDE 
COL ROULÉ pomms vsrts 
RAS THERMAL 
ENSEMBLE BENNA BROK 
H. A F. jusqu'à

prix ràguliur jusqu'à

TUQUE
LUNEnE CEBE 
COL ROULÉ pomms vsrts 
BAS THERMAL 
ENSEMBLE ALPINE 
su SUNRISE 
N. A F. jusqu'à

prix rtfoliur jusqu'à

20.00
18.00

20.00
18.00
18.00
6.50

300.00
SOAQÎS

7>omt %oei 
de»

ceetiilicaU

CudtOMX

<A.JÎ.S.

«♦K-'*!

LE pomi 
MAL

TUQUE
LUNim CEBE 
COL ROULÉ 
RAS THER 
JACKR ELNO, 
tu RIB-X jusqu'à 
PANTALON REVx

Prix rèfuliur jusqu'

vurtu

* 362.50

20.00
18.00
18.00
6.50

250.00
125.00

S299Î
437.50

.EPARGNEZ jusqu'à 

chauds at confortablas • a

40% VÊTEMENTS 86... 
. SKI A DE MIEUX!...

O
W ifndie 
Lalonde 

Sports

PLACE STE-FOY
2450, bout. Laurier
658-0010

trois-riviEres
3748, bout, des Forges -
(819) 373-2622

STE-ANNE-DE-BEAUPRE
9676, boul Ste-Anne
827-4556

RIMOUSKI
54, St-Germain est -
(418) 722-0222

Ces prix sont en vigue ir 
jusqu'au 23 nov ou jus­
qu'à épuisement des 
stocks La plupart des ar­
ticles sont disponibles 
dans tous les magasins 
Les photos ne sont qu'à 
titre illustratif Mise de 
côté acceptée

recyclage à 3,000 tonnes an­
nuellement.

Jusqu’à «laintenant, a indiqué M. 
Jean Nadeau, c’est toute une po­
pulation qui s’est prise en charge: 
municipalités, ^oles, MRC, 
commerces, industries et ins­
titutions financières qui s’im­
pliquent à différents niveaux.

Il cita tout particulièrement que 
ce sont neuf caisses populaires qui 
ont défrayé le coût d’achat de neuf 
cabanons de dépôt à $500 l’unité, et 
12 municipalités qui ont contribué à 
l’achat d’une camionnette, ainsi que 
des étudiants, des entrepreneurs et 
des familles qui trient et recyclent 
une partie de leurs ordures sur une 
base régubère.

Ce qu’on déplore grandement, a 
déclaré M. Nadeau, c’est qu’au mi­
nistère de l’Environnement l’on ne 
tienne pas compte du dynamisme et 
de l’impUcation d’une population 
dans la prise en charge de son 
environnement.

Egalement, le manque de sérieux 
que démontre la direction du re­
cyclage et de la récupération du 
ministère de l’Environnement dans 
le traitement des demandes qui lui 
sont adressées depuis fort long­
temps.

C’est pourquoi, a conclu le pré 
sident Jean Nadeau, on demande 
aux autorités du ministère de l’En­
vironnement du Québec de dé­
montrer l’intérêt qu’il porte à la 
récupération en appuyant dès main­
tenant les efforts déployés par "Re­
cyclage des Etchemins” dans sa de­
mande d’une subvention de $35,800.

Nouvel élu
SAINT-NICOLAS — M. François 

Turenne a été élu sans opposition, 
dimanche, conseiller au siège nu­
méro 3, à Saint-Nicolas. M. Tu­
renne, un fonctionnaire travaillant 
au ministère de la Main-d’œuvre et 
de la Sécurité du revenu, remplace 
M. Gérald Robitaille qui avait dé­
missionné de son poste de re­
présentant du quartier Normandie. 
Le nouveau conseiller prêtera ser­
ment avant la prochaine séance du 
conseil, lundi.

CLINIQUE
D’OPHTALMOLOGIE
CENTRE-VILLE

Dr Fernand Bellemare
MDCSPO

Dr Gilles Lafond
MDCSPO FRCS<C)

Dr Johanne Morency
MDCSPO FRCS(C)

OPHTALMOLOGISTES
Maladie des yeux, examen de la vue

VERRES DE CONTACT
320, me Saint-Joseph est, Québec 

Complexe Piece Jecquee-Ceitier 
(BlbHo«)éque de Québec)

529-9411

LE MAGAZINE 
D’ACTUALITÉ 

PAR
EXCELLENCE

PL'JS

le plus complet 
au Québec

EN VENTE PARTOUT 
A TOUTES LES SEMAINES
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Saint-Prosper attend Gagnon
Lucy Butcau, Claudia Gllbart at Nancy Vachon, la$ or- 
ganiaatrioaa du ^ractada qui amènara André-Philippa Gagnon à 
Saint-Proapar da Baauca dimancha aoir, n’ont pat au da mal à 
vendra la$ blllata pour la rapréaantadon aupplémantaira da 19h 
domain. Laa qualqua 280 blllata aa aont toua anvoléa an una 
haura, hlar matin. JaudI, apréa l’annulation du apactada cauaéa 
par la mauvaia tampa, Lucy, Claudia at Nancy ont aanri la gitaau 
qu'allaa avalant préparé pour André-PhIlippa qui aura droit à un 
daaaert frais damain aoir...

Rive^ud: accord de principe 
avec tes chauffeurs d’autobus

e LEVIS — Un necord éa pris- 
dpe a été coochi, Unr, tntn lat 
néfodataun patronaua «t enux daa 
SS chanfraun da la Cnmndaalnn 
intarmuBidpala da tnniport da la 
Rive^ud de Québac (CmtSQ).

par André PORGUES

Les négociations tenues en pié- 
sence du conciliateur Paul-Emile 
Thellend ont progressé sen­
siblement jeudi. A tel point qu’hier, 
vers 15 heures, un accord global 
était survenu, qui sera soumis aux 
membres du syndicat en assemblée 
générale demain matin.

Le président du syndicat affilié k

la eSN, M. Benott Alain, a préféré 
ne pas dévoiler les termes de l'en­
tente avant la tenue de l'assemblée 
où les dirigeants syndicaux re­
commanderont aux chauffeurs 
d'accepter l’offre de leur employeur.

Un des pnncipaux points en litige 
dans ces négociations étaient les 
salaires, les chauffeurs réclamant la 
parité avec leurs collègues de la 
CTCUQ, soit une augmentation de 
9 pour 100, et l'employeur offrant 
des hausses de 4 pour 100.

M. Alain a d'autre part confirmé 
au SOLEIL que les moyens de pres­
sion adoptés par les chauffeurs au 
cours d» dernières semaines ont 
été suspendus. Le service sera donc

offert nonnalememt aujourd’hui 
sur le temtoire desservi par les 
autobus de la CITRSQ.

Ces moyens de pression ont at­
teint leur point culminant cette se­
maine quand les chauffeurs ont ces­

sé de porter l’uniforme et que plu­
sieurs d'entre eux ne se sont pas 
présentés au travail, se déclarant 
malades. La CITRSQ a même été 
rappelée à l’ordre par le conseil des 
services essentiel lundi dernier.

DRJ.M. LEVEILLÉ, O.D.
optoniétriste

210, BOULEVARD CHAREST EST, QUÉBEC (QUE.) G1K 3H1

(418) 523-6891

EXAMEN DE LA VUE

1
■ 3
P

SPECIAUX

ALBUM STANDARD 
Capacité: 85,000

ALBUM CITATION 
Capacité: 75,000

ALBUM STATEMAN 
Capacité: 30,000

ALBUM AMBASSADOR 
Capacité: 18,000

ALBUM TRAVELLERS 
Capacité: 12,000

ALBUM CANADA 
JACQUES-CARTIER 

SPECIAL:

Incluant 2,000 tim­
bras GRATIS d’una 
valaurdaISS

Incluant 2,000 tim­
bras GRATIS d’una 
valaurdaISS

Incluant 1,000 tim­
bras GRATIS d’una 
valeur de 8,75$

Incluant 500 tim­
bres GRATIS d’une 
valeur de 3,45S

Incluant 500 tim­
bras GRATIS d’une 
valeur de 3,45$

IncluanI 300 Um­
bras du Canada 
GRATIS d’une val. 
dalOS

CENTRE PHILATÉLIQUE 
DE QUÉBEC INC.

298, DE LA COURONNE 
QUÉBEC, QUÉ. G1K6E3 

529-4412

OPTEZ PCHIfl UN

18TRUCTURE 
D’ACIER 

«TUBULAIRE EXTRA­
RÉSISTANTE

BOUTS AVANT 
ET ARRIÉRE ET

HAUT DE PORTE, ' BANDE » 
RENFORCÉS PROTECTRICE^ 

^ ENTRE LA
>1^ STRUCTURE ET

^ toileBARRE DE 
SOLIDIFICATION 

EN ACIER 
^UBULAIRE4

MADRIERS,
ENCRAGE
INCLUS

VENTE ET 
LOCATION: 837-8863
ESTIMATION GRATUITE

Aussi disponibles: 
PASSAGES 
PORTIQUES 
ABRIS POUR 

SOUFFLEUSES 
ET MOTONEIGES

/V/'

optez pour la qualité 

Exigez un CBI

Cm produits 
sont
dIsponIblM 
dans toutM tes 
dimensions et 
en plusieurs 
coulsurs

MAINTENANT OUVERT LES JEUDI 
ET VENOREOI SOIR. AINSI OUE 

LE SAMEDI, DE Ml ilTIt

Routa 20 
Softia 325 nord [

RoiittO
Rood Poini

CBI ’

bbîlP C.B.I. Inc.
21, Montcalm, Lévis 
C.P. 3250 G6V 6P5 

837-8863

DRYVESOUELLELO.D.
optométriste

210, BOULEVARD CHAREST EST, QUEBEC (QUE.) G1K 3H1

(418) 524-3505

UNIVERSITÉ
LAVAL

LES 3 CYCLES • HIVER 1986

Études libres

La personne désireuse
• d'acquenr un perfectionnement culturel ou un complement de for­

mation professionnelle.
• de préciser ses besoins de formation et d'inventorier les possibilités 

d'etudes susceptibles d’y repondre.
• d'évaluer ses possibilités de réussite dans un programme, 
peut être admise aux études libres

DATE LIMITE DE RÉCEPTION DE LA DEMANDE D'ADMIS­
SION: LE 20 NOVEMBRE 1985.

POUR SUIVRE DES COURS SANS ÊTRE DANS UN PRO­
GRAMME, VENEZ AUX ÉTUDES LIBRES.

K

RENSEIGNEMENTS
sur l'admission
Bureau du registraire
Pavillon Jean-Charles-Bonenfant
Bureau 2440
Université Laval
Québec G1K 7P4
Tel.: 656-3080

sur les cours
Direction des etudes libres 
Pavillon Charles-De Koninck 
Bureau 1207 
Université Laval 
Quebec CI K 7P4 
Tel.; 656-3204

MEUNIER
ASSOCIES INC., .CONSTRUCTEURS

Le progrès a des raisons qui font changer les raisons sociales.
J M Meunier inc. Constructeurs devient Meunier. Associes 
inc Constructeurs Sous le nom de son fondateur, Jean-Marie 
Meunier, notre entreprise a connu un essor tel qu un recours 
à de nouvelles ressources humaines devint nécessaire pour 
soutenir sa croissance. M M Jean-Louis Rochette et François 
Gagnon firent partie de ce personnel dès le début des 
années 70 et ce sont eux qui. les premiers, manifestèrent le 
désir d acquérir une partie des actions de l'entreprise 
Grâce à leur initiative, la compagnie allait accélérer son 
rythme de progression Depuis 1978. 8 actionnaires sont 
'■esponsables de l'administration et de I exécution des 
proiets Ce sont
• Jean-Marie Meunier, président du conseil et directeur au 

secteur résidentiel et pronnotionnel
• François Gagnon, vice-président du conseil et directeur 

general du secteur commercial et public
• Michel Couture, membre du conseil et contrôleur
• André Bertrand, Dominique Constantin, Gérard (Demers 

et Roch Morin, gérants de projets
• Jean-Louis Roct^tte, responsable des estimations

Un neuvième associé. M. Pierre Bilorfeau, jusqu a tout 
récemment président de Pierre Bilodeau, Constructeur Ltee 
vient de fusionner son entreprise à la nôtre où il agit a titre 
de gérant de projets

Neuf associes, un rxDuveau nom, cest du neuf Du neuf 
fonde sur du solide Notre firme qui, depuis ses debuts, a 
entrepris plus de 1 000 mises en chantier et contribue a 
l'expansion de St-Augustm, sa place d affaires, oeuvre 
maintenant aux quatre coins de lo province En 1974, notre 
chiffre d affaires était de 2,5 S millions Deux ans plus tard 
lo direction du développement du secteur public était 
confiée a M François Gagnon qui, profitant d une conjonc 
ture economique favorable, allait contribuer o augmente' 
le volume des ventes jusqu a 13 S millions en 1985 Chiffres 
éloquents que la construction et la rénovation de domiciles 
jointe d la realisation de granjs projets de renovation et de 
construction d edifices publics et industriels nous ont permis 
d atteindre
En modifiant notre raison sociale, nous avons voulu mettre 
en lumière l'apport de tous ceux qui ont oeuvré a notre 
réussite Meunier. Associes me Ccnstructeurs, c'est la raison 
sociale de notre progrès, celle sous laquelle nous serons 
reconnus parmi les plus importants entrepreneurs en cons­
truction au Quebec
A I avenir, c est Meunier, Associes inc Constructeurs Et 
I avenir s cnrxxice bien

271, Route 138, St-Augustin, Comté Portneuf, QC GOA 3E0 418*878-2092

m.

Tu veux la 
Gibson de Nanette... 

pour te satisfaire, 
feuillette

les Annonces

classées du Soleil.

33U
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Plus do 21 f000morts et disparus

CokNnbie: à la recherche des survivants
, ♦ JOGOTA (d’après AFP, Rcu-

AP et PC) — Daa cenuinaa de 
pewniiM vicdmea de réniptioD du 
volcan Nevado del Ruiz ont pu être 
uuv^ hlar dans la zone d*Annero, 
a 2M lun à Poueat de Bogota, par 
«• guipes de aecoun qui accèdent

béHcoptètca à des refuges im­
provisés au miUeu de la boue.

Creusant dans la boue durcie, les 
secouristes ont réussi à retrouver 
des survivants au milieu des ca­
davres de personnes ensevcbes sous 
la mer de boue qui a recouvert la 
V lUe d’Armero. ses 25,000 habitants 
et ses milliers d’hectares de terres 
cultivées. Armero est pourtant si­
tuée à 50 km du volcan.

Un total de 21,559 personnes ont 
été tuées ou sont porté disparues au 
cours de cette éruption, selon un 
premier recensement du gou­
vernement colombien, a indiqué 
hier soir la station de radio co­
lombienne RCN, qui affirme avoir 
obtenu une copie du document gou­
vernemental. Toutefois, le bilan 
exact ne sera probablement jamars 
connu.

La Colombie toute entière a ré­
pondu à l'appel de solidarité lancé 
par la radio et par la télévusion qui 
transmettent également de manière 
ininterrompue des informations sur 
le nombre de morts et de survivants 
ainsi que les messages angoissés de 
parents de victimes 

Du Canada, des Etats-Unis, d’A­
mérique du Sud, d'Europe et même 
d’Asie sont arrivés à Bogota des 
secours en médicaments, en per­
sonnel médical et paramédical, en 
hélicoptères équipés de secours, en 
produits aümentaires, en vêtements 
et en spécialistes des opérations de 
secours et des vulcanologues.

Le ministère canadien des Re­
lations extérieures a fait savou hier 
qu’il envoyait une contnbution de 
$60,000, alors que l’Agence ca­
nadienne de développement in­
ternational donnera $100,000 de 
couverture, de bidons et de ma­
tériels de soins d'urgence à la Croix- 
Rouge internationale et à l'Or- 
gani.sation panaméricaine de la san­
té

A la suite d'une demande pres­
sante du gouvernement de Co­
lombie, le Canada expédiera en ou­
tre dans ce pays des équipements

Une scène 
de terreur

MARIQUITA, Colombie 
P) — “Le volcan a encore gron­

dé, la houe arrive. C’est la radio qui 
l’a dit” L’alerte lancée, hier en mi­
lieu de journée, dans le village co­
lombien de Mariquita, a provoqué 
une incroyable panique, ajoutant à 
La confusion des opérations de sau­
vetage.

C’est du petit hôpital de Ma­
riquita. où les rescapés de la ville 
engloutie d’Armero — proche de 27 
km — sont acheminés, que s’est 
propagée la nouvelle. Quelle radio? 
Personne n’aurait su le dire exac­
tement, mais l’effet a été fulgurant 

Dans la salle des enfants, une 
mère — la jambe cassée tenue par 
des attelles — est restée pétrifiée 
près de son nouveau-né. L’interne 
assis à une table n’a pu articuler un 
mot. 11 y avait là quatre enfants, 
dont trois orphelins arrachés à la 
coulée de boue du Nevado del Ruiz.

Il y avait surtout Lupe, la pué- 
ricultnce, qui devait faire une pi­
qûre à un petit garçon grièvement 
blessé au visage. Lupe qui ne pou­
vait plus ouvrir son flacon d’alcool, 
parce que scs mains tremblaient et 
qui s’est mise à crier "Et mon petit 
garçon à moi, mon petit garçon qui 
est à la maison, qui va s’en occuper?

Arraché à la fange

Puis l’intcmc a cné. "Sauvez- 
vous SI vous le pouvez" et une 
vingtaine de personnes se sont re­
trouvées à bord d’un camion filant à 
toute allure vers l’aéroport. Parmi 
elles, Lupe, en larmes, mais aussi 
plusieurs médecins et infirmières, 
un soldat couché sur son fusil, un 
vieillard assis et un jeune garçon, 
l’oreille encore pleine de boue, qui 
venait d’être arraché à la fange.

Sur les chemins, dans la rue, des 
dizaines de personnes cnaient, 
fuyaient cherchant sans doute un 
endroit en surplomb, une maison, 
un arbre, où la coulée n’amverait 
pas. Tous se précipitaient vers l’aé­
roport. où se déroulait un va-et- 
vient incessant d’hélicoptères et do 
petits avions. Fuir s’il était encore 
temps.

A bord du camion personne ne 
parlait, chacun savait que sur les 
matelas sans draps de l’hôpital, sous 
les couvertures arrivées le matin 
même par avion, gisaient les mi­
raculés d’Armero. ceux qu’on avait 
extrait à l’aide de cordes à la coulée 
de boue du volcan et qui, eux aussi, 
avaient entendu l’alerte.

Quand celle-ci a été levée, deux 
heures plus tard, que la radio a 
supplié les docteurs et les infirmiers 
de retourner à leur travail, personne 
ne croyait que le cauchemar s’ar­
rêterait pour autant dans l’ancien El 
Dorado, devenu la vallée des 20,000 
morts.

scientifîques, plus particuliérement 
sismologiques, ainsi que des tech­
niciens, pour suivre l’activité du 
volcan.

On fait également état de 1,436 
blessés, de 19,815 sinistrés et de 
4,407 habitations endommagées.

C’est tard mercredi soir que l’un 
des cratères du volcan Nevado del 
Ruiz (5,400 m) a fait explosion, 
faisant fondre les neiges étemelles 
qui couvraient le sommet, pré­
cipitant vers la vallée un véntabic 
fleuve de boue et de rocs qui a 
englouti la ville d’Armero et qui a 
partiellement détruit plusieurs pe­
tites locaLtés envu-onnantes.

Les eaux des rivières qui m- 
riguaient avant la catastrophe les 
vallées fertiles de la région sont 
maintenant contaminées par le sou­
fre émis par le Nevado del Ruiz. 
Plusieurs localités sont pnvées d’é- 
lectncité et d’eau potable, de nom­
breuses routes sont coupées et un 
oléoduc a été séneusement en­
dommagé.

Les opérations de secours se 
poursuivent, mais, selon un 
communiqué officiel des autontés 
du département, il n’esi pas exclu 
que la chaleur émanant du volcan 
provoque la fonte de nouvelles 
quantités de neige et de glace, en­
traînant de nouvelles coulées de 
boue qui risqueraient d’engloutir les 
sauveteurs.

A bord d’hélicoptères, des équipes 
de secours transportent sans re­
lâche des blessés vers le petit aéro­
port Manquiu, petite ville située â 
28 km de ce qui, il y a encore trois 
jours, était Armero.

A chaque voyage de ces hé­
licoptères, se répètent les scènes de 
douleur qui provoquent l’angoisse 
de toute la Colombie depuis plus de 
48 heures, et qui ont suscité un élan 
de solidarité nationale sans pré­
cédent

Des hommes, des femmes et des 
enfants, des entreprises, or­
ganisations diverses, syndicats, as­
sociations, écoles et églises se sont 
précipités pour proposer leur as- 
sitance aux centres qui se sont for­
més dans tout le pays pour recueillir 
les aides destinées aux sinistrés.
“Les autorités colombiennes 

n’ont pas pris, comme elles auraient 
dû le faire, les mesures adéquates 
pour contrôler les phénomènes de 
dégel et de débordement des eaux 
provoqués par l’éruption du Nevado 
del Ruiz", a déclaré hier un spé­
cialiste espagnol des volcans ca­
nariens et andins, M. Vicente Ara­
na

Le vulcanolo^e a indiqué que les 
autorités auraient dû procéder à 
"une série de mesures sérieuses" 
pour contrôler les conséquences, 
prévisibles, du dégel Ces mesures 
de prévention coûtent très cher

«O»
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Modèle EM-5520

MICRO-ONDES
ET

CONVECTION

FOUR À MICRO-ONDES
CONVECTION

• Capacité de 1,3 pt cubes,
700 watts

• Sonde thermique
• Réchaud automatique
• Minuterie de 99 mm
• Touches à effleurement

mais elles ont déjà été mises en noyaux de population, a indiqué M. cans appartenant au même sys- 
applicaüon dans d’autres pays, no- Arana. tème: le Tolima, le Quindio, le Pa-
tanunent au Japon, où l’on a même H n’a pas exclu que Féruption du ramillo de Santa Rosa et le Santa 
été jusqu’à transférer certains Ruùt puisse affecter les autres vol- Isabel
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Installé sur la toit da ca qui fut sa maison, un dtoyan d’Armaro attandpatlammant qu’un hélicoptèra da la 
CroIX'Rouga vlanna la dtarchar.
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vw jtfX-
v -Vf,.-*»
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NOUVEAU!
FWRÀnODIKS
COULEUR AMANDE

® SANYO
• Four a micro-ondes avec 

touches a effleurement
• Affichage électronique
• Deux étapes de mémoire
• Couleur amande
• Pourvu d'une minuterie 

indiquant l'heure du jour
• Temps différé de 99 mm
• Muni d une pause
• Peut être installé sous 

un comptoir ou au mur
• Les aliments et le plat sont en sus

f349
(couleur amande)

1,5 pP 
700 watts

• Four à micro-ondes d'une grande capacité de 1,5 
pP • Touches à effleurement, haute puissance 700 
watts, pourvu d'une minuterie indiquant l'heure du
jour, 16 touches électroniques.

(photo différé legerement)

$449
(couleur amande)
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Le seul développement
IMMOBILIER À OFFRIR 
UNE AMBIANCE 
DE QUARTIER

Relations E9t-Ou09t
Un Américain sur deux 
attend une améiioration

y serai bientôt

Plus de 55 boutiques de 
produits et de services variés, 
des halles d’alimentation, 
près de 100 unités d'habitadon, 
tout cela en plein coeur d’un 
bassin de population de 
60 000 personnes.

sur la rue du ('ampanile
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Salon Fleuri Inc fleuriste Luc Coulombe, président Pointe (Je Sainte-Ion
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L/XUDANCI:
l\ujr Je plus jinplc« inbirindlion^ contaNtt :

Le (îroupe De Berlin 
525-4621

L ni realisatum Ji
L’INDUSTRIELLE 
SERVICES IMMOBILIERS INC.

a (iraprta TAfP, AP tt 
NVtNS)— La moitié •eulamMt dm 
Améiicaliu (4t pour IM) attaud du 
•omniat araéricaiio-Mvièdquo de 
Genève une ainélioratloa lèeOe dee 
rehtione entre lee deux paya, aelon 
un aondafe “New York Tlmee”- 
CBS publié, hier.

Le tiers seulement des Amé­
ricains interrogés par le quotidien 
newyorkais et la chaîne de té­
lévision estiment que la rencontre 
Reagan-Gorbatchev conduira à un 
accord sur la limitation des ar­
mements.

En URSS, les protestations de 
bonne foi de Ronald Reagan n’ont 
pas porté, selon des sondages faits 
pu la radio et la télévision so­
viétiques. Dans son interview aux 
"Izvestia”, la première d’un pré­
sident américain à un journal so­
viétique en près d’un quart de siè­
cle, M. Reagan avait tenté de po­
pulariser ses vues sur le caractère 
non offensif et souhaitable de son 
Init-ative de défense stratégique.

Quant au projet améneain d’in­
clure la question des droits de 
l'homme dans le programme des 
discussions du sommet, il ne semble 
pas avoir eu l’effet attendu. Au 
contraire, l’URSS est partie en guer­
re contre le "non-respect" des droits 
de l’homme aux Etats-Unis: lettres 
ouvertes, simples missives, mes­
sages et télégrammes adressés par 
diverses organisations ou per­
sonnalités politiques au président

Panasonic’s V#' • ^ ^ vXAv-jfio..

CHEF CUISINIER
JUNIOR

RECEVEZ

CRATUinUMT
UNE

POUPEE
PANASONIC

À L’ACHAT D’UN

NOUVEAU

FOUR À MICRO-ONDES
JUNIOR

.X

VENEZ VOIR
LES NOUVEAU-NÉS

Panasonic
T '«e
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DISPOSITIF 

«FUTUR WAVE» PLATEAU ROTATIF

TRES COMPACT A PARTIR DE
Ayant une capacité de 0,7 pP, les tous nou­
veaux fours à micro-ondes PANASONIC 
JUNIOR sont très pratiques pour l'apparte­
ment. la maison de campagne et partout ail­
leurs Assez spacieux pour satisfaire ample­
ment vos besoins culinaires quotidiens $299

(Couleur amande)
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Panasonic PRIX 
FANTASTIQUE

defdeSol

SUR SUPER VENTE
A I achat d un four a micro-ondes

• Un succulent JAMBON LAFLEUR
• Un NOUVEAU COURS DE CUISSON 

donné par une spécialiste Panasonic
• LIVRAISON GRATUITE SI VOUS LE DE­

SIREZ
• Garantie prolongée optionnelle

300 FOURS. MICRO-ONDES

Reagan et au Congrès se succèdent 
à cet effet

Une “lettre ouverte" des syn­
dicats soviétiques à M. Reagan piu- 
se ainsi en revue les "atteintes aux 
droits des travailleurs" américains. 
“Nous ne pouvons pas ne pas 
éprouver un sentiment d’angoisse 
sur le sort de nos frères et soeurs de 
classe améncains”, indique ce texte 
rendu public, hier, à Moscou.

D’autre part, le gouvernement so­
viétique a décidé d’autoriser neuf 
conjoints soviétiques de citoyens 
améncains retenus actuellement en 
URSS à quitter le pays, a annoncé, 
hier soir, un assistant du sénateur 
améneain Paul Simon (démocrate- 
Illinois).

M. David Carie a indiqué que 
quelques-uns des 30 ressortissants 
améncains dont les maris ou épou­
ses sont empêchés de sortir d’Union 
soviétique avaient été informés par 
le département d’Etat de la décision 
du Kremlin de les laisser émigrer.

M. Carie a précisé que le dé­
partement d’Etat informait ac­
tuellement les familles concernées 
et qu’une liste des neuf personnes 
pourrait être rendue publique dans 
les prochaines heures.

Cette décision intervient à quatre 
jours du sommet Reagan-Gor­
batchev de Genève.

Le sénateur Simon est à la tête 
des efforts entrepns, notamment 
par le Congrès, pour obtenir la sor­
tie d’URSS des Soviétiques qui ont 
épousé des ressortissants amé­
ricains.

L’adversaire de 
Samuel Doe a été 
tué par l’armée

4 MONROVIA (d’après AFP et 
Reuter) — Le président du Liberia 
Samuel K. Doe, rayonnant, a an­
noncé que le leader du coup d’Etat 
qui a échoué au début de la semaine 
a été tué hier par des soldats gou­
vernementaux, à un moment où la 
tension reste apparemment vive 
dans la capitale, Monrovia.

Le président Doe, un homme qui 
a lui-même pris le pouvoir en 1980 
dans un coup d’Etat, a annoncé à la 
radio que le général Thomas Qui- 
wonkpa, avait été capturé près des 
locaux de la radio d’Eut et exécuté 
aussitôt. Il s’est ensuite rendu “ad­
mirer” le cadavre criblé de balles. ■ 

La mort de cet officier, limogé 
pour “complot” il y a deux ans du 
poste de chef des forces armées de 
cette république d’Afrique oc­
cidentale, survient alors qu’une va­
gue d’arrestations est en cours à 
Monrovia après le putsch militaire 
avorté de mardi dernier.

(A Abidjan, des informations ci 
tant des témoins, à Monrovia font 
état d’un regain de tension tandis 
que les forces gouvernementales 
poursuivent un ratissage de la ca­
pitale et de l’intérieur du pays, fai­
sant la chasse non seulement aux 
putchistes et à leurs sympathisants, 
mais également aux partis d’op ­
position qui ont contesté les élec­
tions présidentielles du mois der­
nier).

Au moment du putsch avorté, le 
général Quiwonkpa avait lancé une 
proclamation accusant le régime de 
corruption, et s’insurgeant contre 
les “irrégularités” des élections du 
15 octobre qui ont reconduit le pré 
sident Doe

Criminel de 
guerre arrêté 
en Argentine

4 BUENOS AIRES (d’après 
AFP) — L’ex-officier des SS Walter 
Kutschmann, tenu pour res­
ponsable de la mort de plus d’un 
million de Juifs au cours de ia Se­
conde Guerre mondiîde, a été arrêté 
jeudi à 30 km au nord de Buenos 
Aires, a-t-on appris hier.

KuUchmann, 72 ans, éuit l’un 
des chefs de la Gestapo en Pologne 
de 1941 à 1942. Le chasseur de nazis 
Simon Wiesenthal avait affirmé dès 
1975 que Kutschmann était réfugié 
en Argentine. En 1983, il avait re­
nouvelé cette affirmation en pré­
cisant que l’ancien SS vivait sous le 
nom de Pedro Ricardo Olmo.

L’homme arrêté jeudi par la po- ' ’ 
lice fédérale argentine à La Florida 
était effectivement porteur de do- , ,, 
cuments d’identité à ce nom.

^ Kutschmann était sous le coup 
d’un mandat d’arrêt international 
délivré par Interpol à la demande 
des autorités ouest-allemandes qui, 
a-t-on confirmé à l’ambassade de 
RFA à Buenos Aires, avaient re­
nouvelé il y a moins de deux mois 
une demande d’extradition de 
Kutschmann.

L arrestation de l’ancien nazi, se­
lon des sources informées, s’est ôpé- 
r^ sans incident. Kutschmann 
n ayant opposé aucune résistance et 
s'étant borné à affirmer que “la 
chasse est terminée". Son épouse 
titulaire d’une carte d’identité aii 
nom de Gêralda Olmo. a été iai«rsAc 
en liberté.

Selon M. Wiesenthal, Kutsch­
mann dirigeait un secteur de la 
Gesupo en Pologne en 1941-1942 et 
fut à l’origine de la mort d’au moins 
1,500 juifs.
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Accord sur VUMer
Les extrémistes annoncent 
un véritable bain de sang

M. /n/n/âtf» la Républlqua d’Irlande, et Mme Margaret Thatcher, première
ministre de Grande-Bretagne, ont signé Mer un accord "historique’ 
Ulster, mais qui risque d’entraîner encore plus de violence.

dont le but est d’apporter la paix en

«oecofi»’

4 BELFAST («faprtt AFP) - 
L’accord anglo-Muidak rar rUbter 
dfiié offldeflement Uer pria ^ 
B^ast a été catégoriquamant ra- 
jett par lea extréeaisiss protaatantt 
et cathidlquaa, un groupa pa* 
ramilitalre allant mima Juaqu’à ma- 
nacer da mort toua lea fonc- 
tlonnairea qui la mattront an oeu­
vra. “U y aura un bain de aang”, 
ont-ila affirmé.

Les “Combattants de la libene 
d’Ulster” (UFF, organisation pa­
ramilitaire protestante interdite) a 
affinné que les officiels bri­
tanniques et irlandais qui siégeront 
à la Conférence in­
tergouvemementale devant être 
cr^ aux termes de l’accord, seront 
considérés comme “des cibles".

L’Association de défense unio­
niste (UDA, organisation pa­
ramilitaire protestante légale) a 
pour sa part qualifié Mme Thatcher 
“d’insigne traîtresse".

Côté catholique, M. Gerry 
Adams, président du Sinn Fein, la 
branche politique de TIRA (Armée 
républicaine irlandaise), a déclaré; 
“Il (l’accord) n’apportera en rien la 
paix et la stabilité à cette partie de

comp-

rirlande. Au contraire, il consolide 
la partition.’’

(A Dublin, M. Charles Haughey, 
le leader du principal parti d’op­
position Fianna Fait a estimé que 
“la réunification à terme de l’Ir­
lande a été sérieusement 
romise par cet accord’’.)

A Londres, en revanche, l’op­
position travailliste et centriste a 
apporté son soutient I Mme Mar­
garet Thatcher. Seuls, des “ultras” 
du Parti conservateur ont parlé, 
comme les unionistes protestants de 
“trahison”.

Démission
M. lan Gow, ministre adjoint au 

Trésor britannique et considéré 
comme un proche de la première 
ministre Mme Margaret Thatcher, a 
démissionné pour protester contre 
cet accord.

Dans sa lettre de démission ren­
due publique hier soir, M. Gow, 48 
ans, ancien secrétaire parlementaire 
privé de Mme Thatcher, dénonce le 
“changement de politique” du gou­
vernement à l’égard de l’Irlande du 
Nord, et notamment “l’implication 
d’une puissance étrangère” (le gou­

vernement de la République d’Ir­
lande), qui “ne fera que prolonger 
l’agonie de l’Ubter, plutôt que de la 
diminuer”. M. Gow a tenu à ajouter 
qu’il restait un “fervent partisan du 
gouvernement et du premier mi­
nistre”.
Atisntst

Par ailleurs. TIRA (Armée ré­
publicaine irlandaise) a revendiqué 
un attentat qui a fait un mort et un 
blessé grave parmi des policiers de 
la Royal Ulster Constabulary (RUC) 
hier à la frontière entre la province 
britannique et la République d’Ir­
lande.

Cet attentat a été perpétré quel­
ques heures avant la signature of­
ficielle de l’accord.

Une mine, contenant 150 kg d’ex­
plosif, a explosé au passage d’une 
patrouille composée de soldats et de 
policiers sur une petite route de 
campagne près du village de Cross- 
maglen, au sud du comté d’Armagh, 
a indiqué la RUC.

Les auteurs de l’attentat se sont 
enfuis de l’autre côté de la frontière, 
en République d’Irlande, a précisé la 
police.
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COURS DE COIFFURE
Vous pouvez dès maintenant 
vous inscrire pour nos
PROCHAINS COURS 
FEVRIER — SEPTEMBRE

Demandez 
notre prospectus.

Ecole tic Coijfi

Lemieiix inc.
27.'>, Dorchester sud, Québec GIK 6Y2, C.P. 3174

525-6179 Permis 669520
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ELECTRICITE
CHAUFFAGE • VENTIl^TION
GAZ NATUREL • PLOMBERIE
BI-ENERGIE • CLIMATISATION

Me à lelecMc/Pé

SERVICE 24 heures

626*0828'
Enfin!
Un compatible de qualité 
pour moins de 2 000 $

GARANTIE
1AN

PAR XEROX

comprenant:
2 lecteurs de 360 K 640 K RAM 4 77 
MHZ. 8088 16 BIT 8 ports (slot) 135 
watts Clavier Keytronic 5151 Carte 
couleur Sortie parallèle (1 ) sortie 
série(l) Horloge calendrier Entree 
manette (Joystick) Manuel

* Rabais da 10% aux profassaura at étudiants avac prouva.

inFannATiQUE inEBOB^ br
3186, cfiMlIn 8l»*Poy, 8le-Foy - 6S8-7022 
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ChEZ Eaton et à supER pmx:
Ia TEchNoloqÎE ÎEchNics AU sERvicE (Je Ia iviusIque!

Technics, un chef de file dans le 
domaine de l'audiophonie 
Maintenant, ces chaînes stéréo 
d'une grande fidélité acoustique 
sont offertes à très bons prix Eaton' 
Une excellente idée-cadeau que 
toute la famille appréciera. Profitez 
de l'occasion qui se présente et 
faites l'acquisition d'un ensemble 
stéréo de qualité à prix avantageux 
Et an avant la musique!

f Chaîne stéréo SCD130E
(meuble audio compris) Une 
aubaine pour tout mélomane'"
L 'ensemble comprend une table de 
lecture semi-automatique SL250U 
à entrainement direct et suspension 
précise à cardan récepteur stéréo 
AM-FM ST-Z550 à synthétiseur au 
quartz avec mémoire à accès direct 
de 16 postes et témoin de faible 
bruit DCL, magnétophone à 
enregistrement double avec 
touche d'effleurement piour 
enregistrement, signal d'entree et 
revue, amplificateur stéréo 
SUZ950 intégré d'une puissance de 
110 watts par canal RMS. enceintes 
acoustiques à
4 voles avec super haut-parleur
d aiguës et haut-parleur de graves
de 30 cm. égaliseur graphique 
stéréo SHZ250 pour permettre de 
corriger l'amplitude fréquence 
comprend également un meuble 
audio sur roulettes fort pratique 
pour ranger les disques et 
cassettes Modèle SCD 130E.
Prix Eaton

1599,??
2 Chaîne stéréo SC0110 (meuble 
audio compris) Du son à profusion 
et à prix spécial! L'ensemble 
comprend une table de lecture 
semi-automatique SLB250U a 
entrainement par courroie d'une 
grande fiabilité: récepteur stéréo 
ÀM-FM STZ550 à synthétiseur au 
quartz et mémoire à accès direct de 
16 postes, amplificateur SUZ550 
d une puissance de 70 watts par 
canal RMS. magnétophone à 
enregistrement double RSD550W 
pour la duplication des cassettes 
enceintes acoustiquee béas refiex 
SB2520 à 3 volee qui procurent un 
son riche, avec meuble audio à 
devant vHré et rouletlee, s’ouvrant 
sur le dessue. Modèle SCD110.
Prix Eaton

999’»
SAINTE-FOY 
Place Sle-Foy 
653-9331

L« Pèr« Noil vous invite à prendre 
le petit-déjeuner les samediB 
7 et 14 décembre
Au menu
Oeufs brouillée, bacon, mlnl-croisMnL 
confiture et breuvage.
2.75 par personne
Billets en vente à la caisse centrale 2e etage 
Eaton Place Ste-Foy et Galeries de la Capitale 
A très bientôt! OH' OH' HO'

QUÉBEC LÉVIS
Galeries de la Capitale. Galeries Chagnon 
627-5811 833-7744

EATON
\( »IKI ( ,\K\SIIM If (Jl Mill \ Il Ml s l'KIX



B-15

Terry Waite poursuit ses efforts
^ WASHINGTON (d’après AP) 

— Le fouvtmeinMt amèricaÎD 
“suit de prta” el avec intérêt las 
efforu entrepris par M. Terry Wai­
te, l’émissaire de rarclitsêqiie de

Canterbury, pour obtenir la K- 
béradon des otages détenus au Li­
ban, a indiqué, hiar, la Maison-Blan­
che.

M. Edouard Djeredjian, porte-pa­

role de la présidence pour les ques­
tions internationales, a souligné que 
les efTorts de M. Waite étaient "sé- 
neux et privés”

Pendant ce temps. M Waite,

À compter de mardi!

Fourrures
en tournée
chez Eaton, à Place Ste-Foy
De fabuleuses nouvelles fourrures! Une selection plus 
imposante que jamais et des prix spéciaux intéressants une 
occasion a ne pas manquer' Nos spécialistes seront sur place 
pour vous guider dans votre choix. Venez vite, la vente dure 5
Jours seulement.

Achats en personne seulement.
Eaton, Place Ste-Foy. Rayon 248.

EATON
»Otll CMU-ITII IK ut Mill A R sn, »

poursuivait, hier, dans la plus gran­
de discrétion ses efforts pour ob­
tenir U libération de quatre otages 
améncains au Liban.

A Londres, un porte-parole du 
pnmat de l'Eglise angheane, le Dr 
Robert Runcie, a tn^qué que M. 
Waite tentait de vérifW que ses 
interlocuteurs au Liban étaient bien 
les ravisseurs du journaliste Terry 
Anderson, du prêtre Lawrence Jen- 
co et des universitaires David Ja­
cobsen et Thomas Sutherland.

M. Waite a fait savoir au bureau 
de Tarchevêque, à Lambeth Palace, 
qu'aucune rencontre ne serait pos­
sible tant que ses interlocuteurs 
n'auraient pas répondu è des ques­
tions qui prouveront qu'ils dé­
tiennent bien les quatre otages, a 
indiqué le porte-parole.

Le représentant du pnmat s'est 
rendu à Beyrouth après que le Dr 
Runcie eut reçu une lettre des qua­
tre Américains. Les exigences des 
ravisseurs sont détaillées dans cette 
lettre, a-t-on appris de sources bien 
informées à Beyrouth.

L’enlèvement des quatre hommes 
a été revendiqué par le Jihad Is­
lamique qui réclamait la libération 
de 17 chiites emprisonnés au Ko­
weït pour avoir commis des at­
tentats. On ignore si ces exigences 
ont été modifiées.

OFFRE%^^OGNE
CHEZEATON
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ACHAT SPÉCIAL
1 Dormeuse couverture en acrylique et 
polyester pour nourrisson. Motif \ 
imprimé devant, glissière devant et sur 
une jambe Bleu rose, jaune. Tailles B 
(jusqu'à 14lb). C(15à20lb). D(2t à 
26 Ib)

Prix Eaton ch.

25% de rabais
4 Dormeuse éponge “Bonme 
Brae", Coton et polyester. 
Fermeture à pressions devant et 
sur une jambe Aqua. rose, 
jaune. Tailles: petite à forte 
Prix courant Eaton 8 75

'ch.

BAS PRIX QUOTIDIEN
8 ChalM haut* pliante “Oorel''
avec grand plateau en plastique 
recouvrement du siege en vinyle

59.98 ch.
9 Parc pliant “Bo-Peep”
sécuritaire Environ 66 x 101 cm 
(26 X 40 po) 69.98 ch.
10 Fauteuil-berceuse 
’’Tenderfcare” de Perego. 
Résistant ef très confortable

26.98 ch.
11 Lit ‘‘Torpedo” avec cadre en
erable Style colonial Fini blanc 
ou érable 159.98 ch.
12 Chaiae haute "Torpedo” en
érable. Fini érable 59.98 ch.
13 Siège d’auto transformable 
"Sale and Sound II " pour 
nourrissons et bambins 74.98 ch.
14 Matelas Eaton pour lit 
d’enfant Fabrication à ressorts, 
support ferme Modèle no E689

59.98 ch. <1»
5.00 DE RABAIS
15 Barrière de sécurité en tulle 
a cadre de bois franc Système 
de fixation a pression Pour 
ouverture de 68 « 96 cm (27 a 38 
poi
Prix courant Eaton 21 00

15.99 ch

. Lise Wotier Chez Eaton

Bas prix quotidien
5. Landau-poussette 
"Silvercrest'' Fabrication de 
qualité, confort assuré. C est une 
excellente occasion

7998 ch.

Non rsprésonté:

25% DE RABAIS
sur literie coordonnée ’’Pins 
and Bears” Eaton suivante:

15A Pique a giissiere en 
polyester et coton 
Prix courant Eaton 17 00

1267;
15B Piqué en polyester et coton 
à volant
Prix courant Eaton 17 00 

O 
ch.

15C Pare-chocs en polyester et 
coton
Prix courant Eaton 31 00

1267;

2297;

Rabais intéressants et 
bas prix quotidiens sur 
tout ce dont Bébé a 
besoin! La vente prend 
fin ie 23 novembre!

Achat spécial
2. Édredons et piques à glissiere 
Polyester et coton a bourre 
polyester Imprimés variés
Achats en personne 
seulemenL
Prix Eaton ^99

25% de rabais
3 Rabais sur les prix étiquetés 
de toutes les brassieres pour 
nourrisson
Achats en personne 
seulemenL

T'

10.00 de rabais
6 Porte-bébé ''Snugli". Velours 
côtelé gris ou marine 
Prix courant Eaton 45.00

3499

10.00 de rabais
7. Lit de voyage ‘'Snugli'' avec 
coussinet mousse. Modèle pliant 
Marine seulement.
Prix courant Eaton 40 00

ch.
2999 ch.

15D. Oreiller recouvert de 
polyester et coton 
Prix courant Eaton 6.00

447:

15E Drap droit en polyester et 
coton
Prix courant Eaton 10 00

747i
15F Drap housse en polyester ef 
coton.
Prix courant Eaton 10.00

O 
ch.

15G Drap droit en tinette de 
coton
Prix courant Eaton 10 00 

ch.
15H. Couverture d'appoint en
tinette de coton
Prix courant Eaton 4 50

747;

747;

527^

20% DE RABAIS

sur les prix étiquetes des

• seaux a couches
• baignoires en plastique
• sièges de toilette
• bavoirs
• lampes d entants
• mobiles de berceau
• culottes de plastique
• sacs a couches
• culottes de protection

Achats en personne 
seulemenL

Recherchez ce signe ^ 
il indique une exclusivité Eaton 
Vous ne trouverez donc cet 
article dans aucun autre 
magasin

Les offres de la cigogne sont en 
vigueur du 16 au 23 novembre
chez Eaton!

Eaton et Use Wcrtler vous invitent à passer une denni-heure de 
beauté personnalisée pour embellir votre peau et améliorer 
votre maquillage
Les Sessions de Beauté le tiendront à compter du 21 novembre 
jusqu'au 23 novembre. Les trois d'inscription de 20.00$ seront
rembousables lors de la Session à l'achat de n'importe quel 
produit Use Wotier chez Eaton
Inscrivez-vous à notre comptoir Lise Wotier Eaton Place Ste-Foy 
ou téléphonez à 653-9331 poste 216.
Au plaisir de vous voir

EATON
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AUoittatàla bomÊ99
# LISBONNE (AFP) - IVsIze Sovtédquss omt été tués, sunsdi, 

dans un stssnut é Is bombs contrs Isw inmsubls dans Is csati* de 
fAngola. Dans un mmmiintqué parvenu su buiesu ds PAFP é 
Liabonne, rorganirntiou ds M. ionss SavlnSbi a revendiqué U 
respoasafaUité de cet attentat, à Huambo, ceotre-eud de TAngola.

Plus de femmes à rONU
NATIONS UNIES (AP) — Estimant qu’il y a "de graves disparités 

dans la représentation féminine” au sein des employés de l’ONU, le 
secrétaire général de l'organisation Javier Perez de Cuellar a de­
mandé que 30 pour 100 des nouveaux postes soient attribués k des 
femmes en 1986-1987. M. de Cuellar s'est aussi prononcé pour une 
amélioration des possibilités de carrière des femmes.

Micronésie: fin de la tutelle
WASHINGTON (AFP) — Le Sénat américain a ratifié, après 

piusieura moia d’attente, la conventloa qui met fin à la tutelle 
américaine sur lee Des de U Micronésie, dans Focéan Pacifique, en 
leur accordant Pautonomie en matière de pobtique intérieure et 
extérieure, tout en coneervant le cootiêle de la défense. La conven­
tion de Ubre-Aaeodation avec les Des de la Micronésie avait déjà été 
approuvée, en juillet, par la Chambre des représentants. Elle établit la 
fondation de la Fédératkm des Etats de Micronésie et de la Ré­
publique dm nés MarshaO. dont les 126,009 habitanta s’étalent déjà 
prononcés pour Pautonomie.

Un autre Kennedy en politique
BOSTON (AFP) — Joseph Kennedy, le fils aîné de feu le sénateur 

Robert Kennedy, envisage de se présenter è la prochaine élection au 
Congrès pour l’Etat du Massachusetts, a annoncé son porte-parole 
Steven Rothstein. Joseph Kennedy, 32 ans, se présentera dans la 
circonscription du président de la Chambre des représentants, le 
démocrate Thomas Tip O’Neill, qui doit prendre sa retraite, a précisé 
le porte-parole.

Zenha est candidat au Portugal
LISBONNE (AFP) — M. Frandaco Salgado Zenha, ancien numéro 

deux du Parti aodaHat* de M. Mario Soares, a annoncé, hier, é 
Lisbonne, sa camfidature aux électiona prési^tieiie* de janvier. 
Dans une déclaration hie à la preeee, M. Zenha, qui a démissionné 
avec fracas, cette semaine, du Parti sodaUste et compte désormais 
sur le soutien des pertisans du président de la république, le général 
Antonio Raraalho Eanea, s’est présenté comme “un sodaUste dmo- 
cratique indépendant”.

C.M.A.
SECTION DE QUEBEC

Dêuxièflw dfnur-causuriu
S*lK>nSS-M

Le 18 novembre 1089 à 1 7h49 à 
l'Auberge dee Oouvemeure • Bte-Foy, 
3030, bout. Leurier, Ste-Foy (Québec)

M. Cherlee Henri Buealères 
M C ber lee-H en ri Uueeièree. 
M.Sc.Agr Dir reg Quebec Nord. 
Société de développement Industriel 
du Québec Le coup de pouce
de la SOI Le pru d entrée eet de $ 14 
pour lee membres. $18 pour les 
non-membres et $10 pour lee étu­
diants Veuilles réserver immédiate­
ment en téléphonant àM Huger 
Bédard. r.i.a. à 661-7430 lan)

SOCIÉTÉ DES FELLOWS DE L'INSTITUT 
D'ASSURANCE DU UNADA (QUÉBEC)

M. BRUNO LAVALLÉE 
ContéfStKlar.
M ÜiufX> Lavallée CLU Adm A 
Aaministralour agrée-conseil 
Sujst La gestion pariicipalive 
Endroit Quality inn Ste Foy 
Data: 20 novembre 1980 
Haura: 13h30â 16630 
CoOt 30$ par participant 
Svp contiimef voue msciiolion a
— M. Plarra Valllaux. F.l Jl.C. 

a/é La Royals du Canada 
2S3S, bout. Laurlsr 
Sta-Foy, Oué. G1V 4M3 
Tét.: 6S0-29O1
ou

— M. Rané BaribauK, F.IA.C. 
Tél.; 687-3230 lA.n)

UNE FAMILIALE DE GRAND LUXE
1986 CAPRICE CLASSIC ESTATE

SénIotoimrldtIhAth 
du lundi MNndndl

Service aux piècea ouvert 683-3693
de 8 h à minuit du lundi au vendredi 

samedi de 8 h à midi

rH! MARLIN If^
Chevrolet Oïdsmopiie inc

2145, boul. Charest ouest, Québec 
688>1212

f NOUI/FAUNOUVEAU 
STYLE DE VIE



de certification d'ICA Canada Itée

P|l‘ X

Prix en videur du lundi 18 novembre 
au samedi 23 novembre 1985. Mous nous
reservons le droit de limiter les quantités.
Pis de vente aux marchands. Le texte prévaut 
sur la photo lorsque celle-ci ne correspond 
pas à la description du produit annoncé.

POOLES À BOUILUR

depportion des cotes
Environ \ *^9

Dépecées, surgelees
LILYDALE

I» 69<■9$/kg ^ ^ /Ib

LONGES
DE PORC FRAIS
Portion du filet
Environ 1,4 kg

}M ||8
A«$/kg "▼ $/lb

CÔTELETTES
DE PORC FRAIS
Coupe du centre

411
■ ♦$/kg

|98
■* S/lb

COTELETTES 
DE PORC FRAIS
Desossees. coupe du centre

|B î*8
M f$/kg $/lb$/lb

MARGARINE
MOLLE

IGA
Bol 907 g

/

TOMATEStomates

■vrrr

MnTMali

*Stfnte et Bicn^etre social Canada considéré que le dangc' 
pour la santé croit avec ^ ^ ,

.\!.irkTtii MarkTcn "îV àî»--------- ^ —... - —

Markicn MaiiltT) 
»

k* / Ar

BEURRE
D’ARACHIDES

KRAFT
Pot 500 g

AiV *P*'»"* I '

*10 CMIIW *f a Mwiij*?

FÿW

J»#*** 1«
JmdtAetZéguineâ li .

. "''J-’ ’ j..'.®"

Suite à des délais de livraison et/ou aux variations climatiques de certaines 
réglons, des difficultés d’approvisionnement en fruits et légumes peuvent 

survenir. Si cette situation devait se produire, votre marchand IGA 
veillerait à ce que chacun de ses clients soit entièrement satisfait.

, f

BANANES
DOLE

Produit importé

\ /•

/Ib

BROCOU
Produit des États-Unis 

Grosseur 14

Ch.

lES DURAPRIX IGA
EN PLUS DE CES SUPERAUBA1NE8

les épiciers IGA ont réduit les prix sur les produits les plus en demande. 
Vous les reconnaîtrez, semaine après semaine en magasin sous l'appellation

“LES DURAPRIX IGA”.

Un cahier publicitaire sera 
distribué à votre domicile. Consultez 

ses 16 pages débordantes de 
nombreuses aubaines.

(Si vouï ne recevez pas ce cahier publicitaire, demandez-en un t votre marchand IGA)
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